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LE COMMUNISME

AimDNIES

Les temps sont .révolus des déclama-
tions sentimentales en faveur des colo-
nies. Il est certes louable d'applaudir,
comme on l'a fait à Tours, un camara-

de d'IndorGhine dénonçant les souffran-
ces de ses compatriote, mais, tout de
'même, il fa^jt bien avouer que le Parti
nie sait rien, à peu près rien. de la si-
tuation des Tonkinois ou des .Annaini-

tes mi de leurs aspirations.
y C'est que le problème colonial est non

seulement difficile 'à résoudre-, mais
même à poser. Si l'on examine, avec
soin, les thèses russes de la « Pla.tefor-
me celles, de Lénine est celles du Ile
Congrès communiste, on est amené à
constater des différences très nettes.
Qu'est-ce à dire sinon que la question
est si complexe que chaque expérience
nouvelle et .chaque wntact avec des 'po-pulations orientales ont amené les bol-
cheivistes,modifier leurs points de vue
ou, tout au moins.à les compléter. A
plus forte raison, la connaissance des

milieux indigènes de l'Afrique da
Nord, de l'Indo-Chine et de Madagascar
est-elle nécessairepour préciser nos con-
ceptions coloniales.

Sans une étude scientifique, basée sur
une documentation, sévère, de chacune
de nos -colonies, il sera impossible à no-tre Parti de donner aux questions colo-

nialês l'importance qu'elles méritent.
Avant tout, il faut se défier des gêné-

ralisations imprudentesauxquelles (nous
incitent de trop sommaires assimilations
verbales. Sous le. vocable unique co-lonie, nous rassemblons les pays les
plus divers par leur structure sociale,
économiqueet politique des Etats far-

tement organisés, d'origine anglo-fran-
çaise ou langlo-saxonne, comme le Cana-
da ou l'Australie; des pays à'forte mino-
rité européenne comme l'Algérie des

teprifoires d'exploitation comme l'Indo
y: ou l'Indo-Chine, et même de simples
? points stratégiques ou da commerce
.comme Kâao-Tohéou

Pour ne parler que des colonies fran-
çaises, il serait imprudent de vouloir
pousser trop loin u'ne comparaison en-tre les indigènes d'Indo-Cnine, intelli-
gents et industrieux, et les nègres du
Congo, à peine évadés de l'anthropo-
phagie.

Uin examen approfondi de la situa-
tion des indigènes, de Tunisie et d'Algé-

dépit de leur cosrl-
..munanité d'origine !et: de leur voisinage,

des différences prof ondes, dont il faut
savoir tenir compte.

Lénine recommande de se comporter,
avec une prudence particulière, à l'é-
gara, des survivances. du sentiment na-tional. Il juge même nécessaire de faire
certaines concessions à des préjugés qui

ne' peuvent disparaître que très lente-
ment. Cela impose aux communistes unpremier devoir, celui de discerner clai-

.rement la nature de ce sentiment et de
ces préjugés,, tâche d'autant plus déli-
cate que la plupart d'entre nous igno-
rent les. dialectes locaux et que les, indi-
gènes qui parlent français ne nous ren-saignent pas toujours exactement sur les
aspiratiorns de leurs frères de race.Pour combattre l'action du clergé et“ des, chefs, l'influence du panislamisme
ou du pantouTanisrhe, ainsi que l'a dé-

cidé le Il Congrès communiste, il est
.essentiel de connaître pam quels procé-

dés s'exerce .rinflueniœ, de certains hom-
mes sur les masses crédules et 'Comment
tes tendances (religieuses et politiques semêlent les unes aux autres ou se condi-
tionnent.

C'est en pénétrant la plus possible
dans la vie d'un peuple que l'on peut
agir sur lui. Cette action, en matière
coloniale, se heurte a de rudes obstacles
qui'tienneat, non seulement, à l'état so-cial primitif des indigènes, mais encore
à la forcé coercitive de la métropole et

aux 'préjugés de la plupart des Eu.ro-
ripéehs, ''fussent-ils même communistes,

^Néanmoins, il faut que les commu-nistes soient constamment sur la brèches'ils ne veulent Condamner le Parti h
"végéter d'ans les colonies. Sans doute
leur action et Lénine l'a très bien
compris • ne peut se développer tou-jours selon une absolue pureté doctri-

maie.
Quand nous réclamons des écoles

pour les indigènes, quand nous ap-
:.puyoris les revendications électorales
présentées par certains de leurs chefs
.-dont nous avons, dans le fond, tout lieu
de noue défier, nous'utilisons les seulsmoyens en-notre pouvoir pour élever la
masse et faciliter notre contact avec
elle. Besogne nécessaire et sans laquelle
nous serions d'inutiles rêveurs, besogne
qui .ne peut, d'ailleurs, être féconde quesi l'on établit, au préalable, comme Lé-
nine l'a proposé au Congrès commu-

niste, « un tableau exact de la situation
historique et surtout économique » de
chaque colonie..

C'est à ce travail que doit s'attacher
.d'urgence le Parti communiste. Nous es-
sayerons de préciser, par la suite, dans
quelles conditions.

SOCIALISME COMMUNISTE

et SOCIALISME DISSIDENT

Nous apprenons -simultanément deux nou-telles dont l'ensemble est une si claire Ipçoh
que nous les donnerons sans nul coininen-taire. •

i: Bazïn, maire communiste du Petit-Quevilly,avait arboré le drapeau rouge sur son hôtelde ville, le 1er mai dernier. On le frappa de
i\ suspension. Il est aujourd'hui révoqué.
Cuillerier, maire dissident d'Alfortville,vient d'être., décoré.Nos complimants à M. Léon Blum, l'actif

député de la Seine, qui, par ses complaisan-tes interventions à la Chambre et dans la
presse. a su mériter, pour l'une des ouailles

Dissidentes les plus dévouées. ce témoignageQe la bienveiUaiMie gouvernementale.

DÉMOBILISEZ LA CLASSE

Plus

restent inutilement sur 1e Rhin

ILS CONTINUENT ET CONTINUERONT A MANIFESTER

Nous avons rappelé, nous rappelons et
nous rappellerons que les réservistes de la

classe 19 protestent contre La mobilisa-
'tion, les mauvais traitements, les puni-
tions, le 'maintien sous les drapeaux, les
illégalités, les privilèges des étudiants.

Nous avons demandé, nous demandons
et nous demanderons encore

Pour quelle raison les ouvriers, techni-
r tiens, employés d'administrations publi-

ques ou privées, ne jouissent pas du même
privilëgé que les étudiants ? Pourquoi
ceux-ci et pas ceux-là ? Pourquoi, les étu-
diants ayant été justement et heureuse-

1 ment exemptés du « devoir » militaire, les
autres n' ont-ils pas bénéficié de la même

mesure ?
Pour quelle rnison des hommes retenant

de Syrie, de Cilicie, de Pologne, de Silésie,
du Maroc, n'ont-ils pas été exemptés, corn-me le décret l'indiquait, de cette mobilisa-
1 tion illégale ?

Pour quelle raison des homme, original-
res, des régions libérées, n'ont-ils pas été
exemptés, comme le dëc'ret l'indïquait, de
ce rappel arbitraire ?

Pour queLte raison des spécialistes des
classes 1911 à 1918 ont-ils été rappelés et
mainteniis, comme à Neuss-surAe-Rhin,
malgré la

La première victoire de 1'Humanité,
remportée grâce à notre campagne quoti-
dienne de protestation, permet le retour
de trente mille hommes de la classe 19
dans leurs foyers.

Il en reste plus de cent soixante-dix
mille, contraints à subir" les odieuses ser-
vitudes, de l'armée, honteusement nourris
et Couchés, 'punis,, maltraités, injuriés. Ils
veulent la démobilisation totale, leur dé-
sarmement. Ils n'acceptent plus de monter
la garde outre-Rhin, de faire l'exercice,
sur les terrains en friche de nos provinces.
Ils manifestent et manifesteront encore, de
jour en jour plus violemment. Les minis-
tres peuvent continuer à mentir au pays
en affirmant impudemment le « patriotis-
me » de la classe 19. Celle-ci continuera
farouchement à prouver le contraire, à
maudire publiquement la mobilisation, la
guerre, l'armée. Il n'est point besoin de
la « chauffer », de l'exciter. Elle vient,
d'elle-même, à l'antimilitarisme, à l'anti-

patriotisme. Que le gouvernement persisté
à Tenoaserner. elle ne tardera pas d'adhé-
rer à la Révolution.

La protestation d'un bonapartiste
Un parlementaire,bonapartiste, partisan

de l'occupation immédiate et sans délai,
broyeur de Boches et hystérique de la
gué-guerre, il. Taittinger, en convient tout
à fait, 'Il va poser au ministre de la guerre
la question suivante

Combien auront coûté l'Etat les trans-
ports aller et -retour, l'entretien durant
leur encasernemcnt, des trente mille hom-
mes nue l'on vient de libérer ? N'aurait-
ou pu éviter ces dépenses et prendTe, en
tout cas, l'avis des chefs militaires ?

M. Taittinger aurait désiré, bien enten-
du, que la classe 19 ne soit pas mobilisée
sans résultat. Ses amis politiques et lui
auraient voulu qu'elle occupât la Ruhr, la
Haùte-Stlésie, toute l'Allemagne. Elle reste

.<

l'arme: au pied, c'est troip peu, De dépit,
M Taittinger proteste contre le .prix de
l'opération. Il est vrai que dans son fief,
à Roctiefort, à Saintes, la classe 19, en
manifestant, lui a signifié l'avertissement j
sans frais.

Manifestations (suite)
Les incidents de Rochefort, de Saintes,

se produisent ou 6e produiront dans tour
le pays, français ou allemand.

Au 151C R. I., actuellement en subsistan-
ce à Solingen (Ailemagne), la 9e compa-
gnie, suivie par d'autres, s'est mise en état
de révolte. Elle manifeste en chantant l'In- ]

ternationale. Le commandant qui la brime
se fait conspuer. Les hommes refusent de
se rassembler pour l'exercice.

Les gars du 5° génie, en subsistance au
t2° génie, secteur 96, à Bouel (Allemagne),
sont partis d'Angers en wagons à bestiaux.
Passant par Le Mans, Versâmes, Villers-
Cotteret, Soissons, Peims, Réthel, Sedan, ]

Longuyon, ils n'ont cessé de manifesta,
de chanter i'Internationaile, de conspuer
la mobilisation.

Ils couchent à terre, dans leurs canton- 1

nements de Bouel, et, comme ils protes-
tent, sont en voyés en prison.
Les plaintes de l'année du Rhin s'accu-

mulent, toutes aussi graves, aussi tragi-
ques. Au secteur 191, 169S R. I., à Diiren,
près Dùsseldoi'f, les réservistes crèvent de
faim et couahent sur la paille • pourrie.
Au 196 bataillon de chasseurs alpins, dans
la même région, pas de nourriture. Par
contre, voici l'emploi du temps des hom-
nies

Lundi (de 7 h. à 10 h.) Exercice du sol-
dat, rassemblements, marches des groupes,etc.; (De U h. à Exercice, marche-pro-
menade (équipier avec le sac).

Des soldats qui chantent l International© ne sont pas de wais soldats.
Hélas, ma bonne 1 je crois bien qu'unCy en a plus, de vrais soldais.

Mardi (de 7 h. à 10 h. 30). Marche du
bataillon (15 kilomètres tenue de campagne).
(De 14 à 17 h.) Exercice à la disposition des
commandants de compagnie.

Mercredi (de 7 h. b 10 h.). Exercice, dé-
filés, gymnastique. (De 14 h. à 17 h.) théo-
ries (école du soldat).

Jeudi (de 7 h. à 10 h. 30). Marche du ba-
taillon (exercice, marche, attaque d'un pos-
te). De 14 h. 17 h. Travaux de propreté.:
(sic),, corvée de lavage, revue.

à
disposition des commandants de compagnie.
(De 14 h. l 17 h.) Exercices pratiques, théo-
ries.

Samedi (de 7 h. à 10 h.). -Exercice OU
marche militaire. (De 14 h. à 17 h.). Net-
toyage des armes, corvées, revue.

En plus ils ont le service de'garde. Les
hommes de garde ne sont pas dispensés
de ces divers exercices, après leur relève.

Au 6e S. 0..il:; à Romorantin, seul ré-
gime, la prison. Au 55° d'artillerie, à,
Orange, seule libéralité la coupe des
cheveux à ras. Au 54e: R. à Compiègne,
rien à manger, mai# de la boite », infli-
gée par le colonel Brémond. Au 21e B. A.
B. N., à Nancy, punitions et suppression
de permissions.

Au 52° bataillon, de génie, secteur 237,
près de Cologne, les lettres sont sans doute
réservées aux gradés. Aucune des dix sept
lettres, envoyées à l'un des hommes ne
lui est parvenue/ Au 121° train S. A., déta-
ché, section R. V. F., secteur 1, à Hom-
berk sur le Rhin, pas de lettres non plus,
nourriture ignoble. L'Humanité est saisie
par les chefs et ses lecteurs punis.

Au 8° génie, 4e D. C., secteur 205, à Dus-
seldorf, 5.000 hommes sont gardés à ne
rien faire, à crever la faim. Le général
Hennocque, commandant la 4° B. C. a
infligé 25 jours de prison a un homme

« pour avoir mal répondu à sa fille, ».
Trente signatures attestent le fait.

Plaintes encore du 4" groupe cycliste
dans la même ville. Plaintes de tous ceux
qui « tiennent » sur les borls du Rhin.

Le récit d'un témoin
"L'Humanité, avons-nous dit et répété,

ne publie que des faits rigoureusement
contrôlés, dûment authentifiés. Le Progrès
de Loir-et-Cher écrit, sur la mutinerie de
Romorantin La petite ville, intriquée,
a vu se dérouler les incidents militaires
que l'Humanité a relatés avec exactitude,
mais que les journaux capitalistes ont soi-
gneusement passés sous silence. »

@ Il publie,, un peu plus loin.. l'informa-
tion suivante de son collaborateur ven-
dômois, sous le titre <c Les troupes chan-
tent l'Internationale en gare de Vendôme
et arborent le drapeau rouge

J'ai vu, de mes yeux, le samedi 7 mari, pas-
sant en gare de Vendôme, se dirigeant vers
Paris, un convoi de mobilisés, logé dans des

L'Internationale. iL était exactement 10 h. 45
du matin,

Le mercredi 18 mai, 6 h. 30 du soir, étant
zu passage à niveau du faubourg Chartrain,
l'ai vu de mes yeux, un autre convoi mili-
'aire, allant dans la même direction, et coin-
posé des légendaires wagons à bestiaux, ar-
borer aune portière^ le drapeau rouge. Le
wagon 'de queue_ portait un superbe bouquet
le rouges pivoines. Tous tes hommes chan-
!aient l'Internationale aux portes à coulisses
des wagons.

Les. journaux locaux confirment, d'au-
tre part, nos informations sur les mani-
festations des troupes en gare de Luné-
ville.

Sur un responsable
J'ai déjà parlé du génér'al Arbanere, hé-

ros de Plombières-les-Dijoin. Voici des ren-
seignements encore sur le bonhomme.

En 1915; il existait en Argonne, je l'ai
lit un cimetière que les soldats avaient
appelé «. 'Cimetière Arbanère ».' Une com-
pagnie était en réserve près de ce' cimetière
et tous les jours le commandant de cette
compagnie inscrivait sur son rapport
aFaites enlever la pancarte au cimetière
Arbanère ». Cette inscription figurait tous
Les jours sur le rapport, car les soldats
replaçaient une pancarte toutes les nuits.

Un oïsfîcier du 113e avait imaginé un
projet de blason pour Anbanère. Ce blason
portail en haut un champ d'étoiles sur-
montant des tibias et des têtes de morts.
La légende eh était Sic itur ad, astra, en
traduction libre « C'est ainsi que l'on
gagne les étoiles

Arbanère est accusé d'avoir fait tuer. le
3 décembre 1914, à Vauquiois, des poilus
blessés. Il est responsable de la mort de
quelques compagnies à Boureilles, à la
Fille-Morte, au plateau 'de (Bolante, en
mars, avril et juillet 15.

Je rappelle qu'il est sérieusement soup-
çonné d'avoir fait fusiller un, certain
nombre d'innocents. Veut-on des détails ?

Bernard LEÇACHE.

TOUS LES APRES-MIDI
Lisez « L'INTERNATIONALE »

APRÈS

m discours

^Sjp^j 1 était facile au gouvernement de
WÈ&* remporter une victoire parlemen-

vy^ taire sur des adversaires qui n'a-
valent d'autre programme que l'a-

venture, la rupture des alliances bourgeoises
et la guerre. Il lui sera plus malaisé mainte-
nant de venir à bout des difficultés qui s'ac-
cumulent.

Difficultés financières, d'abord. Il est dé-
sormais entendu et admis par la grande ma-
jorité des députés eux-mêmes que c'en est
fait de la formule démagogique l'Alle-
magne payera 1 Le déficit est là, à la
porte, avoué cette fois, quantifié, précisé
Les exigences de trésorerie sont plus pres-
santes que jamais. Au cours d'un débat de
quatre journées, il n'a même pas été proposé
un commencement de solution pour parer
au péril.

Mais qué dire des complications extérieu-
res ? Diplomates et chefs d'Etat vont à
nouveau se rencontrer à Boulogne au début
de la semaine prochaine pour étudier le pro-
blème silésien. C'est la quadrature du cer-
cle. Dans le déchaînement présent des pas-
sions chauvines, dans l'enchevêtrement des
cupidités contradictoires, les chefs de l'En-
tente abordent une tâche irréalisable.Le sang
coule déjà autour d'Oppeln. Dans les jours
proches les conditions et les possibilités d'un
arrangement amiable ne feront que s'éloigner
dans la 'brume.

En Syrie, les choses vont mal, très mnl
Nous continuons d'y gaspiller follement des
centaines de millions. La bataille y est quo-
tidienne ainsi que nos pertes. La manière
forte sévit ;le pouvoirdes militaires s'y exerce
sans contrôle l'hostilité des Arabes et des
populations indigènes en général ne fait que
grandir et s'exaspérer.

A Angora, l'assemblée turque devient cha-
que jour,plus opposée à l'Entente. Les An-
glais sont installés en maîtres à Constanti-
nople contre tout droit, contre la volonté du
peuple ottoman qui s'organise naturellement
pour la lutte. L'impérialisme britannique
alimente le nationalisme en Anatolie et
voilà que les députés d'Angora déchirent la
dernière convention de Londres et renvoient
en disgrâce le négociateur Eékir Sami. D'où
la probabilité de. troubles proches dans cette
Cilicie dont on nous a répété avec emphase
que son sort était définitivement- réglé.

C'est en tous lieux le chaos, le désordre,
la guerre, la violence, la ruine. Aucune quels-
tion ne trouve une solution juste et les lézar-
des apparaissent plus larges partout en tou-parties du branlant .édifice de paix
sorti des' traités.

S'il était loisible à quelques travailleurs
de relire à l'Officiel les discours que les
parlementairesbourgeois viennent de pronon-
cer, ils seraient frappés du désarroi, de l'in-
cohérence, du vide, de l'impuissance que neparvient pas 'à dissimuler le ta,lent certain
dés protagonistes du régime. Professeurs,
financiers, avocats, savants, politiciens
roués, diplomates, se sont mesurés et se sont
heurtés en vingt harangues. Au terme, com-
me nous l'avions prévu, l'atmosphère était
aussi 'opaque, l'Europe aussi bouleversée et
les menaces contre la paix plus lourdes quejamais depuis l'armistice.

Marce] CACH1N.

Les massacres de Syrie

Le gouvernement français a pris soin d'siv
velopper d'ombre et de mystere les événe-
ments militaires de Syrie et de Cilicie.

A l'occasion de l'armistice conclu au milieu
de mars, tout a été fait pour laisser croire à
l'opinion que la suspension/ d'armes avecles Kemalistes mettait fin aux combats et
que nos troupes n'auraient plus à se battre.

On oubliait volontairement de dire quel'aimée française ne luttait pas seulement
contre, les troupes organisées de Mustapha
Kernial, mais contre toute la population de
Cilicie et de Syrie soulevée contre notre do-
mination..

Dans la Syrie orientale, un certain Im
Brahim tient la campagne dans la région de
Kaîer-Haiim

Chaque jaur, les troupes sont alertées, sousla constante menace de surprises et d'embus-
cades. Les di'ffi'trultés de communications rein-dent le ravitaillement des troupes extrême-
ment difficile, et leur misère est indescripti-
ble.

Ces mêmes hommes font campagne depuis
des mois et des moins, sans relève d'aucune
sorte. Ils ont eu de dires durs combats à sou-tenir. Au commencement de mars, la petite
colonne qui opère actuellement en Syrie
orientale a livré une bataille dans laquelle
le colonel Derigoin et plusieurs officiers fu-
rent tués, où 120 hommes de troupe furent
tués ou blessés.

iepFiïÉ'i'HHmaisitê"

le conseil d'administration et de direction
des deux journaux du Parti a décidé en sadernière réunion de soumettre à tous les mili-tants sous forme d'un referendum l'impor-
tante question suivante

En ce moment l'Humanité à 0 fr. 20 et avec
son grand tirage réalise des bénéfices en rai-
son ue la baisse du prix du papier. Ses béné-
fices peuvent croitre encore si cette baisse
s'accentue.

Comment employer l'argent qui rentre ain.
si dans -les caisses du journal, grâce au dé.
vouement et à l'attachementfidèle du proléta-
riat a son organe

Une première solution diminuer te prix
de l'Humanité et en ramener le prix à 0 îr. 15.
Vendu 0 fr. 15, le journal arriverait à équili-
brer à peu près tes recettes et les dépenses de
sa gestion.

Deuxième solution On maintiendrait le
chiffre de 0 fr. 20. Grâcece sacrifice con-
senti par tes iecteurs du journal, le bénéfice,
au bout de quelques mois, serait élevé. L'Hu-
manité trouverait alors là possibilité d'avoir
sa maison à elle et surtout SON IMPRIMERIE;
c'est-à-dire que son indépendance serait ga-rantie contre des incidents comme ceux de
novembre Elle ne serait plus à la merci
du capitalisme de l'imprimerie comme elle le
fut toujours, comme elle l'est encore aujour.
d'hui.

Nous soumettons cette double hypothèse à
tous les camarades de l'Humanité. Nous leur
demandons d'y réfléchir sérieusement et de
nous apporter leurs suggestions. Le conseil
d'administration ne prendra sa décision que
dans un mois, fin juin, lorsque de toutes les
parties de la France lui seront parvenus les
résultats de la vaste enquête que nous ou-
vrons aujourd'hui.

(.HUMANITE.

['ANNIVERSAIRE DE lA SEMAINE SAHSLASTE

P-OO-O

De partout nous viennent les appels des
organisations, comme les lettres de nos
militants qui veulent participer à la ma-
nifestation die dimanche, devant le Mur
des Fédérés.

La cérémonie s'annonce grandiose. Elle
ne sera pas seulement la fête du souvenir,
le pieux 'hommag-e d'admiration d'une fou-
le silencieuse ët recueillie qui sait ce
qu'elle dtoit à ses morts glorieux.

Elle sera ;aussi, devant la Mie réaction-
naire déchaînée, l'affirmation grandis-
sante de la volonté révolutionnaire des
travailleurs, unis, résolus dans une ac-

Un appel de l'Union des Sgndicats
de la Seine

Aux travailleurs de la région parisienne
L'Union des syndicats de la Seine, adres-

se à tous se,s adhérents l'appel qui suit
Camarades,

Comme les années précédentes, l'Union
des syndicats de la Seine se fait un devoir
de convier les organisations adhérentes à
la manifestation organisée par la Fédéra-
tion communiste de la Seine, en commémo.
ration de l'anniversaire de la Semaine
Sanglante et du cinquantenaire de la Com-
mune.

A l'heure présente, où le patronat, le
gouvernement, les forces d'autorité se coa-
lisent pour étrangler les aspirations ou-
vrières, où la répression est mise en action
pour étouffer la voix du prolétariat, cha-
cun aura à cour de prendre part à la ma-
nifestation en se conformant aux instruc-
tions de la Fédération de la Seine.

Les travailleurs parisiens se souvien-
dront que les communards de 1871 ont, au
sacrifice de leur vie, vosilu instituer un ré-
gime de liberté. Vous inspirant de leur
noble pensée et voulant être les continua-
teurs de leur œuvre, vous irez au Père-
Lachaise, saluer la mémoire des héros de
la Commune

Tous à la manifestation

RENDEZ-VOUS

Les secrétaires des sections communis-
tes de la Seine sont avisés que 'le secré-
tariat fédéral doit recevoir ou plus tard
ce soir avant six heures les listes des ca-marades à sa disposition pour l'organisa-
tion -du .cortège. Ceux-- de ces camarades,
qui ne sont pas venus hier au siège de la
Fédération, 49, rue de Bretagne. sont priés
d'y venir ce soir à 18 heures.

Les sections sont invitées à indiquer
des rendez-vous à leurs membres pour serendre en corps sur le lieu de la manifes-
tation, Il leur est recommandé de, ne dé-
ployeir aucun drapeau avant leur arrivée
au Père-Lachaise.

^-Demain, à 14 heures, les membres du
Comité directeur et les élus du Parti setrouveront salle Lexcellent.

POLÉMIQUES

ce Je compense»

Dans le cirque politique où M. Clemen-
ceau, écuyer démonté de la cavalerie de
St-George, composa longtemps un numéro
qui partieipait à la fois de Footilt et de
Pezon, M. Rriand joue avec une maestria,
inégalable les gymnastes et les' équili-
bristes.

Les amaieurs apprécient surtout chez ce
virtuose son travail au trapèze et ses ré-
tablissements sur la barre fixe. Le plus
joli rétablissement qué l'on connaisse de
lui est celui de l'ambassade du Vatican.

En 'déléguant au Vatican un plénipoten-
tiaire, Briand a contracté, sur le Bloc
national une assurance dont les' contri-
buables français paieront les primes à M.
Jqnnart et au personnel de sa maison ci-
vile, .militaire et ecclésiastique.

S'il s'agissait en vué d'un scrutin dif fi-
cile de déplacer cinquante voix, Briand,
n'hésiterait pas avec la même désinvol-
ture à vouer la France ait Sacré-Cœur de
Ronnevay après l'avoir sacrifié au tal-
mud de sir Saassoon

Qu'importe puisque Dietc reconnaîtra les
siens

D'ailleurs, Briand estime que gouverner
c'est prévoir, prévoir les bulletins et que,
somme toute,Londresvaut bien une messe.
Et quand on l'interviewe sur son sys-
tème qui se justifie par un si constant suc-
cès, il répond avec autorité « Je com-
pense, donc je suis ».

Aussi peut-on parier à coup sûr qu'en
rançon du défi retentissant qu'il vient de
lancer à la droite, ce Machiavel, fourbe
et veule, n'hésitera pas à prescrire à son
faquin de la chaucellerie et à son Mar-
raud de l'Intérieur de nouvelles arresta-
tions de communistes,

Henry TORRÊ8.

Un délégué technique russe à Berlin

Berlin, 27 mai. La Rote Fahne annonce
que l'ingénieur Suyjew, vice-président du
conseil des mines de la République des So-
viets, est arrivé à Berlin pour s'y établir. 11

vient se rendre compte du développement de
l'industrie et de la technique minière' de l'Al-
lemagne, en vue de l'application de ses mé-
thodes en Russie. (Havas).

GRÈVE GÉNÉRALE EN NORVÈGE

Londres, 26 mai. Un télégramme de
Christiania annonce que la grève géné-
rale en Norvège a commencé ce soir.
(Radio.)

La loi d'airain des salaires

A Lyon, les patrons guimspiers ont décidé
une nouvelle baisse des salaires actuellement
fixés à 13 fr. 20 et 14 francs. Les ouvriers' pré-
fèrent quitter le travail.

À Maurassan (Hérault), le syndicat des
ouvriers agricoles a décidé la grève il la suite
d'une diminution de salaires.

tion incessante, à défendre la paix quoti-
diennement menacée.

Elle sera calme. Les prolétaires qui
viendront en pèlerinage, par milliers,
aauront se garder des excitations policiè-
res et des agents provocateurs.

Plaise aux dissidents de" convier leurs
rares fidèles au cimetière Mbntparnasse.
La foule ouvrière leur démontrera, une
fois de plus, qu'elle né suit pas les mau-
vais bergers de la collaboration de classe,
qu'auraient désavoués les Communardes
révolutionnaires de 71, dont ils prétendent
encore se, réclamer

La Commission exécutive de la Fédéra-
tion de la' Seine se réunira au même en-
droit à 13 heures 30.

En ce qui concerne la formation et,la
marche du cortège, les indications préci·
ses seront données demain dans VHwma'
nité.

La Fédération de la Seine a réservé

une place spéciale, aux ententes régionales
des Jeunesses de Seine, Seîne-et-Qise, et'
Seine-et-Marne. Toutes les sections de ces
trois départements devront donc être re-
présentées avec leurs drapeaux. Les secré-
taires de section sont priés de convoquer
sans retard leuns adhérents.

Uc manifeste tes Jeunesses
communistes

La Commune c'est la première révolu.
tion -prolétarienne.

C'est dix semaines de dictature exercées
par les travailleurs.-

C'est un mouvement qui tendait,à, la'li-
bération humaine et devançait l'histoire.

C'est un mouvement qui commençait: à
faire trembler les priyélégiés et qui subit
la plus épouvantable des répressions.

La Commune est un symbole, Elle est
aussi un espoir qui, là-bas, à l'Orient
commence à se matérialiser symbole
d'une foi agissante espoir inspiré par des
précurseurs qui périrent pour ce que nous
devons réaliser.

Le passé n'est jamais chose morte, si
l'expérience qu'on en tire sert nos actions
présentes. C'est pourquoi, avec émotion,
puis avec intérêt, enfin avec volonté, nous
devons regarder, scruter, analyser l'œuvre;
des Communeux, en vue des assauts déci.
sifs qui bientôt se livreront.

avis ànos Abonnés
Afin d'éviter des frais onéreux pour U

journal, nous prions nos abonnés dont L'abon-
nement arrive à expiration, et à qui nous
avons adressé un mandat-carte, de bien vou-
loir nous le retourner, ou nous faire savoir
si nous devons cesser l'expeaition.

et le Théâtre contemporain

par Gabriel REVILLARD

André Antoine qu'un de ses. confrères,
Pore!, appelait «le grand ouvrier du théâ-
tre contemporain » vifftitt de commencer
la. publication de ses Mémoires dans ia
Revne Hebdomadaire. C'est la manière
qu« ce grand laborieux a de se reposer, à,

sohanle-trois ans; en assumant là 'plus
féconde et la plus pénétrante des cri-
tiques dramatiques, dans les colonnes

mise en scène d'un important film.
La part prépondérante qu'il a prise à la

formation du théâtre actuel nous autorise
à dire que ces Mémoires seront, en quel-
que sorte, comme l'histoire même de ce
théâtre. Il a été, à une époque où l'art
dramatique stagnait et s'enlizait dans les
formules du titëâtj.e bourgeois dont Au-
gier fut le père, « l'animateur n indispm-
sable auquel les jeunes écrivains drama-
tiques de la dernière génération ont dû i^
'de pouvoir se faire connaître. Il n'y a pas
un des maîtres actuels qui ne soit. allé
frapper à sa porte aux beaux jours du
Théàtre-Libne Henry Bataille, Hénry
Bernstein, Maurice Donnay, François .da
Curel, Georges Courteline, Tîugène Brieux,
Lucien 'Descaves, Georges de Porto-Riche,
etc., etc., ont eu leurs premières œuvres
représentées sur la scène qu'il dirigeait
et sur laquelle il ne craignit pas de «-faire'
des courants d'air n, comme il dit lui-mê-
me, c'est-à-dire de faire circuler, non sans
fracas parfois, les larges courants exté-
rieurs.

Antoine, auquel je rappelle ces me
dit modestement

« Je suis arrivé à une ueure où ma ta-



,che a été facilitée par du publie
i à suivre nos efforts, à mes camarades du
iThéàtre-Liiire eta moi-même. Qu'ai-je eu,
en somme ? Le courage d'aider l'accouehe-
'ment de l'avenir. 'Cet avenir nous aurait
culbuté si nous l'avions laissé trop atten-
dre à la porte. Le passé, le présent lui-
même sont des poids morts que tout hom-
me soucieux de contribuer au progrès de

':la vie, toujours active, ne doit considérer'que comme des curiosités dont il faut es-
Bayer de comprendre et d'extraire la beau-

té, mais qui doivent, fatiilement, céder
aux nouvelles forces qui jaillissent de l'in-
connu.

(c
La formule du théâtre. contemporain,

ajoute-t-il, ce n'est ni moi ni les talen-
tueux auteurs qui m'ont apporté leurs œu-
vres, qui l'avions trouvée. Elle était en
puissance dans la Parisienne, dans les
Corbeaux^ Henry Becque, voilà le nova-
teur dont nous nous inspirons encore.

Mais il ne. fut pas compris de son -temps,
hélas Mais il n'eut pas le bonheur de
sentir, derrière lui, l'irrésistible poussée
de la foule. Il n'en fut que plus malheu-
æeux, et c'est pourquoi nous dévora l'aï-

'mer et le vénérer plus fermement. Son
nom est le grand nom que nous devons
prononcer en premier. »La modestie, dit-on, n'est pas le fait
des hommes de théâtre. Cette déclaration
du premier de ceux d'aujourd'hui Va sans
doute nous obliger à reviser, pour quel-
ques-uns, cette opinion.

Il manque un homme
Le fondateur du Théâtre-Libre nous dit

encore
Nous sommes aujourd'hui à peu près

dans la même situation. Il y a de jeunes
auteurs pleins de talent, nous le savons,dont les pièces restent dans les tiroirs.
Qui les jiïuera ?.

Trouveront-ils leur .homme d'un hou-
veau Théâtre-Libre'?

« Qui leux donnera le moyen de sefairé connaître au grand public ? Car ils
ont un-public tout prêt, cela n'est pas dou-
feux et, après les heureux essais de l'an.dernier et la manière dont ils ont été ac-
cueillis par la critiqué, nous sommes' obli-

• ,'gés de constater que, là aussi, la meilleurevolonté se manifesté. Réfaction nécessaire
,et combien attendue après la coupable âb-

/-dication des critiques pendant la guerre••devant les petites et grandes cochonneries
.des théâtres à exhibition..;« Je suis donc tout à fait tranquille, ter-

mine André Antoine il y il un public des'auteurs et une critiqua.
Oui, mais il manque un directeur.. »Cêrt:es,mais ils viendra! Car un direc-feur de théâtre jeune, hardi qui, en de-"hors de tout esprit de parti, dé chapelle,

^accueillerait le théâtre contemporain, ren-contrerait, j'en suis persuadé, un succès

La « mauvais bougre »Je m'arrête Un instant dans son bureau,{: devant le buste reproduit ci-dessus.Vous' regardez ma mauvaise gueulé,
Et il insisté.
« Oui, ma mauvaise gueule !»»Puis il sourit et continue
« Ma gueüie de critique !• N'ayant pasle temps de .pose»', il était entendu que le

sculpteur viendrait chaque matin au mo-ment où je dicte mes articles do critique.Et il m'a bien chipe, lé gars ma lippe
dédaigneuse, 'm'on regard dur, mon front

.têtu, hein, tout y est Heureusement que''.je n'ai pas toujours cette gueule de mau-vais bougre.
Et, au même moment,,moi j'ai envie dé

remercier ce « mauvais bougre qui osedire, en face, la vérité, si terrible qu'elle
paraisse, à ses relations, à ses =amïs, mê-
me. Car c'est la passion d'ë la vérité qut il.fait de lui un incomparable « animateur
pour employer un .beau mot. de théât,re.
me dït Antoine.

.1:= '•LE; bÙH. EXEMPLE

Notre excellente camarade Godillot, 'du!
group-e de Clichy, a dédaigneusement refusé

les drapeaux tricolores et le tam-tam des ob-
sèques officielles pour la cérémonie d'inhu-de, son mari tué au iront et dont ladépouille lui avait été rendue aux frais de

“,? fe -n.'en veux pas, a-t-elle dit au maire deLUcliy, je n'en veux à aucun prix du battagedes obsèques officielles: Ce n'est pas au sondes tambours et des trompettes qu'on me l'aassassiné.
.D'où il suit que 200 camarades du groupecommuniste de l'A.R.A.C. et des Jeunessesont hohoré les obsèques du soldat socialisteGodillot.
Le corbillard était orné de quatre dra-

peaux rouges dont l'un recouvrait le drapnoir du cercueil. Au cimetière le camaradeRebert a prononcé les paroles d'éternel

Cette tone société Bourgeoise.

Quand un hospitalisé deBieêtre meurti onprévient la famille de venir enlever le corps
dans les quarante-huit heures et de payer lesfrais d inhumation. Sinon, le cadavre est di-rigé à Clamart il n'a plus alors d'état-civil
I1 sert, en compagnie, d'autres, à des expé-
riences médicales. Quand les morticoles enont « sottpé x. on brûlé tous ces corps de bon-
perve au Père-Lacliatse et on disperse les

.cendres au vent.
Ces jours-ci, un vieillard de 78 ans Ber-trand, décédait à-Bicêtre. On prévint Ia-fa-riville qu'elle ait a âccluitter les frais d'inhu-mation, soit 84 fr. 25. La famille, des pau-vres gens, crut qu'avec un certificat d'in-digenne üélivré par le commissaire du quar-tier elle pourrait obtenir le corps Pas dutout, Il fallait payer, sinon c'était l'envoi àClamart, et ce qui s'ensuit.

(£ La famille a payé, en empruntant tant bien
que mal. Mais elle nous prie de signaler le rfait. Il y a là de quoi révolter .tous les mal- c-heureux..

L

La pauvreEloquence!

Une enquête présentement ouverte at-
tire à l'Eloquence des jugements divers. Je
coudrais tenter de sceller entre eux unaccord compatible à la raison.

On procède à l'élection d'un Prince du'
Verbe: ce qui peut, plus modestement, être
réduit à ceci l'élection d im Prince de
l'Eloquence. Car; dit Hvigo, le Mot
c'eét le Verbe et le Verbe, c'est Dieu.
:Et la Bible avait dit « Au commencé-ment était lë Verbe, et le Verbe était en
Dieu, et le -Verbe était Dlen.

,-:•'•' Nul ne saurait donc, décemment, accep-ter d'être dit ». Le Prince d,u Verbe.
«•.Car ce dernier ne pourrait être moins

qu'un précurseur de la Création du Mon-1
de. Or, s'il est d'une élémentaire, dignité
et, puis-je dire, d'une Tionûrîë hygiène, de
refuser la gloire d'une telle création, il
est d'une dignité plus élémentaire, et'd'une hygiène plus honnête encore-, d'en
décliner là responsabilité;

Les oisifs occupés au loisir qui motive
cet article n'éliront donc, véritablement,
.qu'un Prince de l'Eloquence, ou, pour ré-
duire cette élection iL sa décente eux-pression, qu'un Prince des Orateurs.

Je sais que ce Prince, mcore inconnu,
fournit déjà de copie maints journalistes,

du Soldat
DES FAITS

Nous réotamons à notre correspondant du fort deSaint-Gyr, le nom da qui a prononcé, de-
vant les bleus, les paroles suivantes

Ah voyez-vous, mes erifants, l'déal serait
qu'un seul homme, le maréchal Foch, par exemple,pût faire qu'en appuyant sur un bouton une ma-chine énorme se mit en marche pour s'abattre sur1 AUemasme et écraser tous ces « sales Boches (sic)d'un seul coup ».Tel l'empereur Néron qui souhaitait, dans uneheure de sauvage loufoquerie que le peuple roumain
n eut qu une tête pour pouvoir l'abattre d'un seul
coup, lui aussi.

En attendant de connaître le nom souhaité, nousdemandons pour celui qui le porte le repos. du
Au Bourget, à la ve S. 0. A, du ré-imentd'aviation. voilà plus d'un mois que l'on n'a paschange les draps de la ,compagnie des gars de laclasse 21. C'est ù'n milieu militaire spécial où lamaladie est iuie faute qui mérite punition.LUnde ces bleus ayant commis cette faute troisjours. après son incorporation, a été privé de la

? copains tous ses
Il s'est « barré quand même pendant trois joursrécolté huit jours de tôle. Un fils a papa

Là ire militaire. du 34e d'aviation est une,école

COURRIER DU SOLDAT

G. Crinon, d Epluches. f c'est très délicat fai-tes pression sur. le notaire Votre droit seracontesté; car il faut prouver avoir élevé et entre-tenu le militaire jusqu'il sa majorité.il ÇI"dius- Saint-Cyr, 5. C'est parce que i pusavez été, sans 5<oate' so'is-estimë. Réclamez parlettre recommandée à directeur du service de santépour passer nouvelle visite.
AU'rMï!!lln- Par's-W- Faites intervenir l'A. R.A. ,C, 2-U, rue Lafayettë (10').J: /;> Maroc; Il n'y a pas de loi à ce sujet.llais déposez demande écrite au bureau de l'unité.

Comité central d'action contre la guerre

Une réunion du 'Comité central d'actionaiirajieu le mercredi 1er juin* ù 20 fi. 30, rueoatnte-Crmi:-de''la-Sretonnetie, Présenceindispensable des ûélêguts des organisations

des
« ires le ffiiÉîre

Le ministre de l'Intérieur, M. Màïraùtl
se fait des créatures dans la. presse (on
a toujours besoin de plus petits que spi).

Parmi les personnes qu'il vient de dé !co-
rer de la Légion d'Honneur, nous trouvonsles noms de MM. Piston Louis, publicisteà Paris Bazart, publiciste à Diïbn
Georges Gombault, publiciste à Paris
Baggliotti, publiciste à Palis Boissy, pu-
bliciste à Paris Bourdeaù, piiibliciste àLyon.

Quelques docteurs, quelques "financiers,
quelques fonctionnaires – quel horrible
mélange ï oiit reçu, hier là même dis-tinction II. y a aussi quelques commis-saires de police, lesquels avaient vérita-:Blement besoin. d'être. distingués.

Et on appelle encore ce hochet pourgrands enfants La Légion. d'Hpnneur.

guerre

Le lieutenant Michel Langtiin, ancien
garçon 'boucher, était un des as du
régiHMjnt d'infanterie en garnison à 'Cham-béry. «1 était bardé de médailles et derubans

Tant d'honneurs invitèrent ses chefs ànii-conner la caisse 'des primes de démo-
bilisation; Mais notre « as » détourna uneSomme de francs pour venir en aideà ses marraines de guerre.

Poursuivi devant le Conseil de guerre de
Grenoble, il vient d'être condamné à deux
ans de prison avec sursis et à la desti-
tution.

les Amis des « Fêtes du Peuple »

L'annoncede la formation d'un « Groupe
it'antis des Fêtes dit Peuple » a déjà valuà notre ami Albert Doyen une correspon-
dance intéressante animée des meilleurs
témoignages de sympathie et des plus cha-
leureux encouragements.

Chacun, a compris qu'il s'agissait surtout
d'une aide pécuniaire, le soutien moral
étant acquis depuis longtemps aux efforts
de l'association.

Aussi quelques dons d'amis de la pre-mière heure, ont été déjà recueillis et,
chose très touchante, c'est l'obole adressée
par certains amis inconnus habitant la
province et' qui doivent être remerciés avecémotion.

il n'est pas douteux que le mouvement
ira s'accentuant, et qu'à la ire réunion des
« Amis » (lundi prochain, 30 mai à 21
heures, Bourse du Travail, salle Bondy)
lés soucis financiers de l'association fon-
dée par notre ami, aient disparu.

AXJ SÉ1TAT

Mé Louchëur réclame
La commission sénatoriale des finances aîntendu hier après-midi M. Loucheur au su-

et. du budget des dépenses recouvrables Leninistre des régions libérées a demandé et)btenu le rétablissement des crédits que la;ommission avait supprimés. 1

lesquels ont promu à une façon, de sacer-doce la consigne où ils semblent s'éblouir
et qu'ils font passivement lespecter (sic)
dans les journaux qui les salarient. C'est,
d'ailleurs, la moindre des choses sociales'
que ces élus de Tappointemeht mensuel,
et qui ne cessent pas dé s'émasculer pour
le mériter,' soient toute satire' dehors con-
tre les présomptueux qui, s'ils perdent
chaque jour de leur salive, peuvent fina-
lement, prouver que ce fut

<c
à l'œil ».

Ces derniers parlent. Les autres « tou-
chent Tant il est vrai que tout se
compense ici-bas.! Mais la fatuité des do-
ciles larbins sera toujours ce qu'il y a de
plus bouffon comme de plus national en-tre tant' de moyens d'épuiser une vie hu-
maine. Et l'univers où nous durons encore:
serait sans ordre et sans gaieté si les
hommes qui essaient de donner n'y
étaient plus la fable de ceux qui ont réussi
à se vendre.

J'ai lieu de Croire que le Prince des
Orateurs, laissant pour "ompte leurs
auteurs les brocards qui déjà l'assaillent.
ne se nrendra pas plus au sérieux que
tant d'honnêtes hommes qui furent élus
princes de queique chose grâce au caprice:
amusant, d'un journal ou d'une revue.

Contre
nos Jeunes
On peut diviseir on deux catéfories les

jeunes communistes est> anarchistes ac-
tuellement emprisonnées à la Santé et à la
Petite-Roquette pour avoir répandu affi-
bhes et tracts contre la mobilisation et la
guerre ceux qui ont participé à la grande
tuerie et qui, à aucun prix, ne veulent
que les Poincaré et les Viviani d'aujour-
d'hui les entraînent dans de nouvelles
guerres ceux qui; bien que ne s'étant pas
battius, connaissent assez la guerre, les
ruines et les massacres qu'elle cause, pour
n'avoir aucun goût pour ces sortes d'his-
toires. L'expérience d'hier leur a. appris,
en dépit des affirmations gouvernement-
les et présidentielles, que la mobilisation
est bien la guerre.'

-Malgré leurs divergences d'école, idéa-
listes.et marxistes s'entendent parfaite-
ment dès qu'ils se placent sur le terrain
commun de l'antimilitarisme et de la
lutte contre la guerre.

A la Petite-Roquette
Notre ami André Berthon s'est rendu

hier, à la prison de la l: etite-Roquette,
auprès de nos jeunes camarades si cruel-
lement molestés par l'administration pé'

Malgré la dure épreuve du régime cel-
hilaire le plus strict et colle du jeûne
qu'ils se sont volontaiiement imposé pourdéfendre- leur dignité, le moral de cesjeunes et courageux militants 'est excel-

André Berthon s'est entretenu avec le
directeur de la prison et. ensuite avec M.
Fleisch, directeur des services pénitentiai-
res. Il espère que ses interventions auront
pour résultat de faire lever prochaine-
ment les sanctions par trop brutales pri-
ses contre ses clients, poursuivis, qu'on ne
l'oublie plus, pour délit de pensée:

Notre ami, après avoir lait connaître
ceux-ci que le garde des sceaux avait pro-
mis de prendre sous peu ùne décision à
leur égard, a pris sur lui de leur donner
le conseil de prendre de la nourriture.

Nous croyons savoir que ce conseil a-
été suivi et que les jeunes emprisonnés nesont plus menacés de mourir d'inanition
une pénible préoccupation nous est donc
enlevée.

A la suite des sanctions .décidées contre
eux, on les avait éparpillés dans les di-
verses divisions de la prison. Ils avaient
cessé de recevoir leurs journaux. Espérons
qu'on ne tardera pas IL leur restituer les,
minces prérogatives du régime semi-poli-

soit supprimée ,en matière politique.
Le camarade Dubois, de la Jeunesse de

Vincennes, qui vient d'être remis en li-berté, se plaint de n'avoir pu dormir, des
punaises, en colonnes nassives; l'ayant
assailli chaque nuit. Si les détenus' ont
tester, contre la nourriture ihïâme pois-
sons malodorants, « haricots à l'essence ?
renforcés de pavés préjudiciables auxmâchoires, pourtant robustes, de nos jeu-
nes camarades.

A ses yeux ô relativité des choses
le quartier 'politique d'à 1'a Santé est uneséjour paradisiaque. Il est vraiment ini-,
que que les plus jeunes, qui ne sont pasplus coupables que ceux- ayant atteint leursdix-huit ans, soient traités avec-moinsd'humanité.

Dubois est libre. Nous en sommes heu-reux. Mais pourquoi les six autres, et no-tamment KenéiGoupët, ce jeune postier de
16 ans et demi, domt'le r.ôlé s'est borné à
accompagner ses camarades, ne bénéfi-
cient-ils pàs de la même' mesure ?

A la Santé
De meilleures nouvelles étant parvenues

de la Petite-Roquette à la Santé, les cama-rades qui, par 'solidarité avaient com-meiicié la grève de la faim, ont remis des
aliments. L'effeirvesoencequirégnait parmi
eux s'est heuireùseinie'ntt calmée. yIl s'agit maintenant, pour ces opposantsà la guerre, d'envisager leur affaire qui
doit ,être jugée jeudi prochain, devant -a
11° Chambre correctionnelle, en vertu de
lois justement qualifiées de « scélérates
Nous sommes certains que .nos camarades
déclinenont la compétence de cette juridic-
tion. 'Mais n'anticipons pas. F. D.

LA RÉPRESSION EN PROVINCE

A ARGAGHON
Il semble que l'échec Sutii par les hommes

r1e justice bordelais, dans l'affaire Guilbon
les incite 'à aggraver la répression dans ledépartement de la Gironde.

C'est ainsi que nos bons camarade, Bordes
et Sesquez, de la section d'Arcachon ont étéarrêtés et sont maintenus en prison depuis levendredi mai.

Leur crime est d'avoir porté à l'afficheurmunicipal de leur ville pour être placardées
sur les murs, quatre affiches « Contre la
guerre », affiches qui ont eu l'honneur d'at-tirer sur elles les' foudres du gardé des
sceaux et l'arbitraire des juges bordelais.

Contre cet abus de pouvoir nous protestons
de toute notre énergie et nous nous déclarons
pleinement solidaires de nos. deux amis.

CONTRE LA GUERRE

Â SAINT-OUEN
Salle des Fêles, 20 h. 30..G. FRQSSiARD, RlBAUT, AUCLAtR.

dans cette dignité non sollicitée le très
hautain Leconte de Lislê, il voulut bien
me remercier d'avoir voté pour lui. Oui
mais avec quel sourire Et il ajouta,
bonhomme « Il faut bien que les enfants

]s'amusent.
Les enfants ne cessent pas de s'amuser ]

ce qui nous fonde à craindre que l'huma-
nité n'atteigne jamais l'âge de sa tnajo-rite.

Je veux témoigner soit' dit en passant 1que tu n'as jamais pris au sérieux, 1

mon vieux cher Paul Fort, le suffrage qui, 1

'fit de toi, auprès que Léon 'Lierx nous eÛt
quittés, le Prince des Poètes Mille 1

écliotiers écrivant, sur ton fiincipat, mille s
lignes pendant mille ans. ne parvien- <

draient pas à se rendre aussi. comment
dire ?. aussi échotiers qu'eux-mêmes. Et j
je plains celui qui n'a pas senti le scépti-. i
cisme indulgent qui s'ingénie sous le sou- I
rire de Han Ryner quand quelqu'un se c
montre encore assez naïf pour dire, il n
l'inoubliable auteur de la Tour des Peu- d
pies a Vous êtes le Prince des Contours.. » 'V

Je veux croire, pour son honneur, que F
le Prince des Orateurs aura souci, comme e
ses précurseurs dans lé principat, de ne r
pas se réduire, ën croyant cue «c'est ar-rivé », à la mesure des journalistes qui rlui prêteraient volontiers et leur taille et nleur âme. Il dira Mes électeurs sont bien 'sgentils mes détracteurs aussi.Et, som- d
me toute, l'usage seul (JU on peut faire
des élus étant différent, cela n'est pas cplus ridicule que l'élection de la «.plus nbelle femme de France » ou du «plus q

APARIS

TAMPONNEMENT
Hier matin, vers 10 avenue du Président-

Wilsyji, nu tramway de la ligne Avenue-Bciu-t-Mar-
tin-^GaTe de Lyon, a tamponné un tramway ill'arrêt, il voyageurs ont été' blessés peu griève-
ment et ont pu i-osaRiiêr leur domicile après pan-sement.

RENVERSE PAR L'AUTOBUS
Hier après-midi, vers 3 heures, place de la Bas-

tille, un autobus Gare Saint-Lazare– Pûrc-Lachaise
a irenversé un homme dont l'identité n'a pu être
établie. Le malheureux a été conduit à l'hôpital
Saint-Antoine dans un état désespéré.

EN BANLIEUE

IL N'Y ALLAIT PAS DE MAIN MORTE
Un inspecteur d'assurances de Courbevoie, le

nommé L. avait expédié un colis du Tréport à
L'orient. Pï-ofltan't d'un transbordementeh cours de
route, il ai-raclu», les étiquettes du colis qui n'aià-iva
pas il destination.

Puis 11 aftirma fine le colis qu'il croyait perdu
contenait des îourrures de valeur et il réclama
une indemnité de 32.U0U francs. Le malheur est pourlui que le colis a été retrouvé Il était Wèih
de cailloux.

L'inspecteur d'assurances est sous les verrous.
RENTE DE TRAVAILLEUR

En gâte de Lagny, le mécanicien ldareel Plain,
Paris, rue Philippe-de-(Jirard, a été tamponné pfèf=
de sa locomotive par un express. Il a été tué surle coup.

DANS LES DEPARTEMENTS

ON CAMBRIOLE LE CONSUL
Le consul du Portugal il Bordeaux a été cambriolé, l'autre nuit. Les visiteurs ont sorti le coffre-fort d l'ont emporté enil contenait

divers papiers <>t francs de reçus de dépôts
de titres dans diverses baimufes.

ELLE NE DONNAIT PAS LA MESURE
Marie Duchet, laitière' au Petit-P.ersac (Dordogne),

ne donnait pas la mesure il ses clients. Poursuivie,
elle fut d'abord acquittée, niais en appel, elle
obtint 15 jours de prison avec sursis et 500 fébnésd'amende.

L'AVIATION MORTELLE
Au cours d'une expérience d'aviation sur le

plateau de Malzévllle, près de Nancy, cinq avia-
teurs auraient fait une chute terrible. Quatre au-été tués. Presque à la même heure, un mé-
canicien a eu le bras tranché par une hélice qu'ilmettait eh mairche.

UNE FILLETTE SE NOIE
Une fillette de 12 ans, Adèle Jouet, qui jouait sur

Une péniche, à Tout, est tombée dans le canal ets'est noyée.
UNE FOURNEE CORRECTIONNELLE

Dix*neuf prévenus ont comparu devant te tribu-
nal correctionnel de Pont-Léveciues pour vols dedenrées sur des quais de Honneur, au préjudiced'une compagnio anglaise. Douze condamnationsd'un mois à un an de prison ont été prononcées.

SAUVAGE AMOUR
Un ouvrier cordier, du nom de Lognon, à Bet-terieourt-Saint-Ouén (Somme), il blessé grièvementd'un coup de revolver, aille Darou.x, sa fiancée IlS'est tiré ensuite une balle dans la têts et tué net.

ACCIDENT D'AUTOMOBILE
L'auto dé M. Léon Berger, négociant il Jùllienfait lianache. Mme veuve Mouilloud esttuée 1\[. et Mme Berger sont dans ,un état déses-

LES VOLEURS DE VIENNL SONT CONDAMNES
Deux des voleurs du ço«w;-foTt de la recette desfinances 'de Vienne viennent d'être condamnés parlit Cour d'assises de l'Isère à dix ans de travauxforcés. ce sont Bonis Jacquet et Antoine Bardino.

EXPLOSION DE CAZ
trie formidable explosion due une fuite do *azs'est produite au domicile dé la famille Bohnafé,

i. Aurillac. Les époux Bonnaté, le-tir fillette et leurDonne sont grièvement brûlés.
DECOUVERTE 17'UN CRIME

On découvre a Ala.is le cadavre d'une marchandeforaine, Durand Irma, âgée de 34 ans, Il s'agitdun crime qui remonterait a plus de deux moiset qui aurait le vol pour mobile.

ta inple Biï âlsaôé-isrralfie

Lé ga-oupe parlementaire du Parti Com-muniste, a, été chargé par nos camaradesd' Alsace-Lorrained'interpeller le gouverne-ment à propos de la récente condamna-
tion d'.Altenbach, et; plus gëhérâaement
sur l'attitude de l'administration vis-à-vis
du prolétariat des pays désaiinexés.

Le groupe a décidé d'accord avec lesreprésentants du Comité Directeur de selivrer à une enquête complète et approfon-die sur les faits qui lui étaient .signalés Il
a- désigné une délégation qui doit se ren-dre très prochainement en Alsace-Lorraine
et se mettre en rapport avec les camarades
des trois fédérations intéressées.

Immédiatement après cette enquêté lesrésultats, en seraient portés la -tribune
par les élus du Parti.

LES PRIMEsTe MAIALÏtF

Les communistes de PaviHons-sous-Boïs
refusent d'y participer

.Dans sa séance du 14 mai,, le Conseil muni-cipal des Pavillons-sous-Bois, sous la prési-dence de notre ami Chariot, s'est occupé dela circulaire préfectorale traitant de l'institu-tion des primes de nataüté et de l'éventualité
dë la participation communale

Le conseil a refusé de s'y associer, et lesconsidérants de cette délibérationméritent deretenir l'attention.
« Le Conseil,.

«.' Considérant que l'encouragement à larepopulation n'apporté aucune solution auproblème social, qu'au contraire il à^o-rave
da.ns ses effets la misère sociale en multi-pliant le nombre des familles nombreuses
.c'est-u-dire des foyers où règne l'infortune

Que l'effort financier de la société au mo-ment de la naissance n'épargnera pas du <lé-nûriient futur le chef de faille auquel la
charge d'enfants nombreux créera un su-croîfde dépenses et de- charges écrasantes

ne dépend aucunement du relèvem-iat de la
natalité, mais de la socialisation des moyensde production et d'échange et des ricLrsses
naturelles du pays

« Passe à l'ordre du jour sur la question
de création d'une prime communale de jriaîa-
lité. »

beau bébé de France ». Mais si vous te-
nez absolument à ce que cela le soit au-
tant, je m'y contredirai point pour ma

L'initiative prise n'aura, toutefois, pas
été inutile. Elle nous aura fourni, de juge-
ments précieux, inoubliables mêmes, quant
à l'éloquence. Et ceux-là sont bien lés
plus étonnants du monde.

Que des hommes s'élèvent contre le
prestige de l'éloquence, qui <,nt, toute leur
vie, déploré que les peuples s'entre-tuent,
le plus souvent pour des mots, voilà qui est
la logique et la sagesse mêmes. Mais que
nous voyions irrités contre ce prestige les
mêmes hommes qui, lorsque treize mil-
lions, d'innocents étaient/' jusqu'à mourir,
sacrifiés la guerre, ont eu plein la bou-
che du Droit, de la. Justice, de la Liberté,
de Ia Civilisation, etc. voilà qui nous
justifie de croire que notre vie en société
n'.est qu'un opéra-bouffe terminé par la
Danse Macabre. Que ces derniers dé-
crient, condamnent l'Eloquence, dans le
moment même où nous les voyons s'aban-
donner à M. Briaiid ou soupirer vers M.
Viviani, ou, même, se piper à la morneparole d'un Poincaré voilà qui recule
encore les bornes de cet infini où s'épa-
nouira toujours l'Inconscience humaine.

Elle est, pourtant,, bien .?jmple, la, vé-rité qui définit l'éloquence. Simple com-
me lu vie, et grande comme elle. Et l'on
se fait quelque peu honte de régresser versde tels' lieux-cpmanuns.

Elle n'échappe pas, la pauvre Eloquen-
ce à cette loi non écrite, qui veut quenulle chose ne soit excellente en soi, et
qu'elle puisse produire à la fois le pire

Le Congrès
des mineurs
LA CINQUIÈME JOURNÉE

Metz, 27 niai. (Par dépêches de no-
ti'e envoyé spécial.) La néance plénière
du matin, présidée par Fargal, n'a été ou-
verte qu'à 11 heures.

Depuis 8 heures, le Congrès avait tenu
une réunion privée pour examiner la
question des retraites.

Truel, délégué par le syndicat de Car-
maux à l'assemblée générale des action-
naires des mines de Carmaux, qui s'est
tenue à Paris, hier, relate cette réunion
au Congrès et dépose la motion suivante

Délégué par le syndicats des mineurs de
Carmaux, pour assister ci l'assemblée gé.
nérale dés actionnaires de ladite Société,
le 2G mai je porte ii la connaissance
du Congrès 'que Le marquis de Solage,
président, a fait une déclaration dans ce
sens

La Compagnie Générale ïndustrielU
aura pour but l'exploitation des -usines et
annexes de l'industrie minière. Elle a été
créée surtout dan.s le but de soustraire
ci l'Etat une somme annuelle que nous necraignons rnas d'évaluer ci trois millions
de francs, en créarit, à côté de la Société
des Dlines de Carmaux, une deuxième So-
éiété qui ne sera pas soumLie aux lois surles redevances des 2csine.s; Cette Société,
verra son capital de douze millions (le
francs couvert par votre Société,, pour la
somme de 11.600.000 francs. Les 400.000
francs 1'estant seront, cédés d des amis de
la Société, afin de pouvoir constituer léga
Lemeait la Compagnie Générale Indus-
trielle.

Considérant que, par cette déclaration,la Société des Mines de Carmaux se pro-
pose de se soustraire, pour une somme detrois fumions l'impôt je demande auCongrès de mandater le Bureau fédéral
pour porter à la .connaissance des pou-voirs publics cettc manœuvre.

Mailly assure que les mêmes manœu-
vres se préparent dans le Nord et dans lePas-de-Calais.

Le Congrès adopte le vœu suivant
Le Congrès met en garde le gouverne-ment contre la constitution des industries

.annexes dans les exploitations minières,

aux exploitants de se soustraire aux obli-
gatoins des redevances sur les mines ins-tituées par là loi de 1810.

Gomot et Évssi exposent la question desretraites minières et les modifications à
y apporter. Puis la séance est levée.

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI

Au cours de la séance de l'après-midi,
1 on adopte lé rapport sur les retraites mi-nières, qui demande 2.000 :fr. à 55 ansd'âge et 30 ans de service avec droit deréversibilité aux veuves, l'augmentation
du taux des retraites proportionnelles auxaccidentés et malades, et l'extension à cer-taines -catégories qui avaient été écartées
du projet.ce qui concerne l' Alsace-Lorraine,
dont la législation est différente, une Com-
mission se réunira à Paris, pour unifiërla situation.

Frank, secrétaire des mineurs de la
Sarre, demande qu'on maintienne l'unité.

Battuel lui affirme que les' mineurs
français se solidariseront avec leurs frè-
res sarrois pour que l'occupation ne leur
fasse pas une plus mauvaise situation quecalle qu'ils avaient précédemment.

Le prochaine Congrès aura lieu à Angers.
Enfin, après, une protestation sur l'impôt

sur les salaires, le Congrès est clos, auchant de l'Internationale. Guy Tour-
RETTE.

LA LIBERTÉ D'IMPORTATION RÉTABLIE

POUR LES BLÉS

Les ministres se sont réunis ce matin en
conseil sous la présidence de M. Millerand.

M. Bo,nnevay, garde des Sceaux, a fait
approuver les nominations suivantes M.
Guàllaumot, maître des requêtes au Con-
seil d'Etat, est nommé conseiller 3VL de
Tardes, auditeur de première classe, est
nommé maître des requêtes.,

Le conseil a ensuite décidé d'autoriser
dès à présent la liberté d'importation des
blés.

Espérons que cette dernière décision va
provoquer sous peu une baisse .du prix
du Pain.

Un autobus dans une boutique

Un autobus place Saint-Michel gare Saint-
Lazare est monté, ce matin, par suite d'une
embardée, sur le trottoir de la rue de Rivoli,
en face du ri6 45 et a pénétré dans la bouti-
que de l'école Pigier.

Une jeune femme qui se trouvait dans le
vestibule d'entrée a eu la jambe droite arra-chée. Elle a été transportée à l'Hôtel-Dieu.

CEUX QUI EXPULSENT

Pour satisfaire aux glapissements de la
presse nationaliste, l'administration amultiplié depuis quelque temps les expul-
sions. Brutalement, sans raison, on d'un
jour à l'autre chassé de France des fa-
milles qui avaient. eu le tort, sur notre

et le mieux; Il est des éloquences qui hu-
milient incomparablement nos prétentions
iL l'intelligence, et qui nous aurons fait
souhaiter souvent le silence des hommes
ou l'aboi des bêtes. Mais il en est qui exal-
tent assez noblement l'être humain pourfaire affluer en lui le peuple ému des sen-timents et pour séduire à descendre enlui les Idées mêmes qui veillent dans le
ciel couronnant la Cité. Des historiens
écriront M. Briand parlait et sa pa-role était la plus captieuse des feintes.
Jaurès, aussi, parlait mais sa parole
construisait harmonieusement dans les

Aussi bien, ce qui est vrai pour l'élo-
quence, ne l'est-il pas moins pour la lit
térature, pour la! politique, pour le sport,
pour toute manifestation de l'activité hu-
maine, et pour l'amour lui-même. Tout le
monde fait l'amour mais combien sa-vent aimer ? Socrate, Jésus n'ont pasécrit mais combien, qui ont prodigué les
livres, n'ont rien semé chez les hommes.
• Je crains bien, quelque confusion que
nous en ayons, qu'il nous faille prendre
notre parti de ceci que ses mains et salangue ont, seules, permis i l'homme, ani-
mal assez « mal partagé » pour le reste
de dominer sur la faune terrestre. Il se-rait odieux que les bavards fussent pro-
mus à l'empire du monde. Mais serait-il
plus juste que cet empire fût le- lot des
muet.s:' Il n'est au pouvoir de personnehélas 1 d'empêcher que l'éloquence, soit
importante dans les convulsions où nous
voyons se former un monde nouveau, Ti'
importe donc moins de décrier l'éloquence i
vertu humaine, que de tâcher à la..préci-[«

.renom hospitalier,- de venir au pays du
Bloc national. La Commission des étran-
gers qui statue en dernier ressort s'est
montrée d'une itriplacabilité révoltante. Or
elle. compte, nous affirme+on, 'parmi sesmembres les plus marquants M. Jean
Ehrlich plus connu sous le nom d'Ehrlich-
Jüdas. Ce néo-français, ce polack » d'hier
se montre des plus intransigeante, nousdit-on, à l'égard de ses anciens compa-
triotes. Lé député provisoire de Paris veut-
il par là donner des gages d'un nationa-
lisme affermi à l'ombre de ou
prouver que sur tous les terrain? d'opinion
ou d'origine il est avant tout le .Renégat.

TRIBUNAUX

LE POURVOI DE BOISSERIE EST REJETE
On se rappelle que notre ami Eoissef ie,

avocat à la Cour, avait été frappé d'une sus.
pension de trois mois par le Tribunal de
Périgueux pour avoir, au cours d'une plaidoi-
rie en faveur des cheminots, dit quelques vé-
rites à l'administration (préfectorale.-•

Sur appel, la Gour de Bordeaux avait con-
firmé la décision des premiers juges.

Hier, la Cour de cassation devant laquelle
Boisserie s'est pourvu a rejeté le pourvoi dé-
clarant que les faits qui lui étaient déférés
échappaient à son contrôle.

Toutes ces décisions ne prouvent pas que
notre courageux ami avait tort bien au
contraire.

CONDAMNATIONA MORT
Deux frères, Albert et Auguste Hhilippe,

âgés de 19 et 18 ans ont comparu hier devant
la cour, d'assises sous l'inculpation d'assassi-
nat..

Le 12 novembre dernier, Albert Philippe
avait tué une amie intime de sa mère; la
veuve Roulleau, blanchisseuse, â Vanves. Le
crime aurait été préparé par Auguste Philippe
qui était fréquemment reçu 'chez Roul-
leau. Il avait pour mobile le vol, mais ne rap-
porta que 200 francs à ses auteurs.

Albert Philippe a été condamné à la peine
de mort, son frère plus heureux s'en est tiré
avec cinq ans de prison et cinq ans d'inter-
diction de séjour.

Les iliulUcilla du vUlllJiîclUU.Q.111x/UIIdv

Le tribunal maritime commercial de Mar-
seille. üü juger aujourd'hui une partie de
l'équipage du vapeur « Commandant Dorisé »
des Messageries maritimes, accusé d'insubor-
dination.

Ce navire, commandé par le capitaine Gùil-
land, arrivait le 31 mars dans le port de Co-
lombo venant de Suïgqn.. Le lendemain, le
second -maître, Joseph bimoni. refusa tout ser-
vice, prétendant, contrairement à l'avis, du
médecin du bord, qu'il était malade, Le com-
mandant, par mesure disciplinaire, décida de
le débarquer. Cette mesure souleva des pro-
testations parmi l'équipage. Par solidarité, dix
hommes du pont et seize hommes de là ma-
chine cessèrent tout travail.

M. Dupuy, consul général de France à Co-
lotnbo, fut informé de l'incident: 11 ouvrit une
enquête et donna tort aux marins f qui
avaient méconnu la seule autorité qu'il y
avait à bord s.

Privé de vingt-six hommes d'équipage, le
navire dut rester quarante-huitheures de (plus
à Colombo.

Tels sont les faits, ainsi du moins, que les
présente l'acte d'accusation.

Protestation dés pokers

Le syndical du Rhône des agents des
P. T. T. vient de voter un ardre du jour de
protestation contre la suppression du per-
sonnel auxiliaire.

fII résultera de cette suppression, dit
justement l'ordre du jour, une. désorgani-
sation des services, qui se traduira en
dernière analyse par un discrédit contre
l'exploitation par l'Etat du monopole des
P.T.T.

Le syndicat du Rhône déclare que les
protestations se feront entendre partout où
la'réduction des effectifs ne serait pas jus-
tifiée. • • . • •.• .•:• <-r>'<^>j

Ne cas oublier en allant faire vos achats
aux ETABLISSEMENTS VÀLËNTIN, Roi des
caoutchoucs et des COMPLETS SPORT, de
récla,mer la SUPERBE PRIME offerte actuel-
liement à tous les acheteurs dans les 7 maga-
sins ci-après

6, AVENUE CE CLICHY
158, RUE LAFAYETTË (gare du Nord)5, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE

158, RUE DE CHARONNE (Métro Bagnolet)
6 PLACE DU 'COMBAT (Métro Combat)
15, RUE D'ODESSA {gare MontparnasseJ

34 RUE DU COMMERCE (Grenelle)
OUVERTS LE DI MANCHEtoute la journée

COURS DES HALLES
DU VENDREDI 27 MAI

BAISSÉ de 25 sur le lapin de 20 sur
HAUSSE de sur le boeuf ;de a

sur le veau-, le mouton légère sur le pois-

son de 25 à 100 sur le poulet, le- chevreau
et le, porc de 5.sur, les -pommes de terre.

VIANDES Le kilô De 0 Ir. 60 (pis) à il, fp.
(aloyau) Veau de i cuissots. Mouton,
de il. 10; gigots, 9,90. Porc, de 4 à jam-
bons' 8 Arrivages 230.000 kilos.

po'lSSONS. Le kilo .Carrelet,- de 1 ff. 50 à 3 Ir.
Colln, de à 2,50. Maquereau, de 2 à Mer-
lari, de 1 Raid, dé 1 à 2,50. Arrivages M5.O0O

VOLAILLES. Le kiloPoulets, Gâtinais de il
à Bresse de à 17,50. Midi, de '11 à 13 V-
Lapin, de 6 à S,25. Arrivages 51,500 kilos.

BEURRES, Le kilo Normands, de fer. à
1! fr 50 Cl E-itiitès, de 8 à marchands, :le
U hollandais, 9. Arrivages 43S58 kilos.

ŒUFS. Le mille: De fr. <Mi<U). à 440 f2.
(Picardie Àrriyr.ges 1.271 colis.

FROMAOES. Le kilo gruyère, de 8 a 13 fr..
hollande, de 5 à Le cent coulommiers, de 5 à
460 camemberts, dé 10 à 11<>. La dizaine Brie.
de 5 SO Arrivages S6.O0O kilos.

FRUITS ET LEOUMES. Arrivage? fortsen pois.
Wnte moyenne. Les 100 kilos cerises, de àde 100 à 1.20O; aspergés, de 100 à
330 haricots verts, de 120 à 800 pois verts, de 50
à pommes de terre, de 80 (Algérie) à 110
(Saint-Malo). Le cent artichauts de à
choux-fleurs, de 30 à 275.

ser et à l'élever. Ce qu'il faut craindre, ce.
n'est pas la vocation, c'est le prurit. L'é-
loquence vaut par l'orateur, comme la
jeunesse vaut par le jeune homme, ou la
vieillesse par' le vieillard. Et tout le reste,
C'est. copie pour journali;tes dépourvus
et, d'ailleurs, heureux de l'aubaine.

Georges PICOH.

PETITE CHRONIQUE

A TRAVERS LES LIVRES

MARCEL FOURRIER. L'offensive du avril
1917.- (EditionsClarté..»0.

Cette petite brochure 'contient le texte de
,la conférence prononcée le 15 avril à la salledu Globe. On sait, en gros, ce que fut l'off en-sivè Nivelle. Marcel Fourrier nous apporte
sur la question de nouveaux documents quidonnent à son réquisitoire une rigueur if ré-
futable. Avec précision et clarté, il nous re-trace les -différentes phases de cette opéra.
tion picrecholesque, qui devait nous menersur la Meuse et sur le Rhin, et qui n'aboutit
qu'à une avance partielle de quelques cacl-taines de mètres, au prix de 44.000 morts. Il.
nous montre avec quelle insouciance fut pré-
parée l'attaque, que Pétain avait déconseillée.
et dont les résultats se trouvaient a priori
annulés par les précautions d'Hindeiiburg
resserrement du front d'Arras à Soissons et
renforcement de l'artillerie), et par le:coup de
main de Sapigneuil (5 avril) qui mit les Al.
lemands en possession de notre plan. En tout
cela la culpabilité de Nivelle est manifeste.
L'acte d'accusation, dit M. Fourrier à la fin
:le son étude, ce sont les événements mêmes
lui le dressent. A quand le verdict ? G. C;



LE PROBLÈME SILÉSIEN
DEMEURE.. INTACT

La discussion, qui vient d'avoir lieu à laÇhambre laisse intact le problème haut-
silëisien. L'on ne se bat plus ou l'on se bat

moins le long de l'Oder. Koi'fanty après
avoir déchaîné la tourmente, s'est résigné,

non sans récriminer, à ordonner la sus-
pension d'armes.il n'y & là qu'une
accalmie, et nul ne sait commuent se, résou-
dra cette querelle dé iù houille car c'astqu'une querelle de la houille qu'il s'agit,.et si des centaines de millions de tonnes
n'étaient pas enfouies dans le sous-sol,
on se disputerait moins àprement le ter-

ritoire plébiscitaire.
Voici les puissances alliées au pied duIl ne suffit pas d'avoir obtenu, du

'.gouvernement, de Varsovie, un désaveu
1 plus ou moins timide de l'insurrection, ni
d'avoir arraché au gouvernement du
.Reich la fermeture de la frontière. De-
'main, après-djènijain, la bataille recom-/hiencera plus violente, plus sauvage,' si
une solution équitable, qui ne peut être,
en -J'espèce, qu'une solution die compro.
mis, n'intervient pas. Cette solution,
il n'appartient pas aux Etats capitalistes
de la découvrir et de l'instaurer, précisé
ment parce qu'ils sont capitalistes, et
qu'ils se trouvent, les uns et les autres,
derrière tel. ou tel des expansionnisme
aux. prises. Ni lu classé dirigeoiitp te
France, ni celle d'Angleterre ne sont dé-
sintéressées en l'espèce, et la première

»
vise autant à avantages la Pologne, quela seconde à servir l'Allemagne. Ce ne
sont pas des nationalités qui sont face à
face, mais -dèé consortiums Iinanciers.Oa' ce sont ces puissances alliées qui
-doivent trancher le débat soit qu'une
conférence la 12" siège rapidement,

/comme on le demande à Londres, soit
-qu'elle ait, pour préface, une délibération
d'experts plus ou moins langue, comme
on lé désire à Paris. Les chancelleries de
l'Entente ne. sont pas d'accord sur là pro-
cédure élles sont encore"moins d'accord
sur le fond:

Le gouvernement français incline à don-
ner tout le bassin industriel à la Pologne,
en faisant, abstraction des masses alle-
mandes qui y habitent les villes. Le gou-
vernement anglais, et il est peu près
suivi par le gouvernementitalien, –propo-
se de laissât' à. l' Allemagne 10 districts haut-
Silésieiis avec Allemands contre

Polonais, et de remettre à la Po-
,logno'2 districts, avec 100.000 Polonais,
contre Ailenia.nds. Une troisième
zone comprenant <î0 districts du bassin,
ceux précisément qui sont les plus .con-
testés. à cause de la. richesse dé leur sous-
sol, demeurerait confié à la commission in-teralliée, jusqu'au, moment où l'expertise
aurait préparé une décision. Il y'a là
315.000 Allemands contre 280.000 Polonais,

,,et pour souligner la difficulté du règle-
(ment, il suffit de dire que Beuthen-villé

Beuthen-campaig-ne Polonais et
Allemands' Eattowita-ville 3.800"Po-

lônais et 22.700 Allemands; Kattovitz-cam-
pagne,: Polonais et 53.000 Allemands.
Pour la diplomatie des Etats èapitalis-tes, c'est un-, nid à procès indéfinis pour

les impérialismes germanique et polonais,
'c'est une officine de conflits sanglants.
La paix ne règne pas encore sur le haut-
Oder.

Pau» louis,

LÀ PROPOSITION ANGLAISE

Londres, 27 mai. Le gouvernementbritannique vient de renouveler là propu-sition qu,i avait été déjà soumise à la con-
férence des ambassadeurs. Cette proposi-
tion est la sutvanté

1° On attribuerait à l'Allemagne les dix(districts où le plébiscite a donné une très
grande majorité allemande, savoir

Kréutzbovifgi 43.200 Allemands, 1.700 Polo-nais
Rosenberg, •' 23.800 Allemands, 11.100 Polo-nais

.Oppeln-ville, 20.800 Allemands, 1.100 Polo-nais •
Oppeln-campaghe/ 56.000 Allemands,

., Llvblinitz, Allemands, 13:600 Polonais
Obe-ï-Glog-au, 32.700 Allemands, 4.500 Polo-

Kosel, 69.600 Allemands, 16.700 Polonais
Lœbscihùtz, 65.100 Allemande, 200 Polonais

Hatibor-ville, 22.200 Allemands, 2.200 Polo-'
bais

Ratibor-càmpagne,26.100 Allemands 18.000
Polonais.

2° On attribuerait à la Polîgnë les dis-
tricts où le pébliciste a donné une très
grande majorité polonaise, savoir

Ryibnik, Polonais, 27.900 Allemands
Pless, 48.600 Polonais, 18.400 Allemands.

3° En ce qui concerne les dix autres dis- ctricts, qui comprennent le bassin indus- t

FEUILLETON DU i^8 MAI 1%1

Andréas LA-TZKO

LA GUERRE
Gadsky leva les yeux et,immédîatement,il

rectifia la positioniets'immobilisa au garde-
à-vous sous 1'oeil de l'adjudant qui faisait
sa bruyante entrée. En un instant la cham-
bre avait été remplie par un silence qui ne
laissait pas même la latitude de respirer
on eût dit que cet homme énorme était
tout prêt lui-même à éclater. Luisants,
mauvais, ses petits yeux furetaient autour
de lui les lits. les coins. les étagères.
à la recherche d'une Faute. Et puis, mon-
siéùr l'adjudant Stuif s'approcha lente-

ment de Gadsky et se tint devant lui. Ins-
tinctivement il sentait que la haine était
dardée sur lui, et une hostilité muette s'al-
lumait également en lui. Sur le seuil de
la porte encore, il était d'excellente hu-
meur, disposé à la bienveillance envers les
deux bêtes noires de la chambre. C'était la
veille de Noël, et la majorité dès hommes
était en permission, il n'y avait presquerienfaire tout cela le prédisposait à là
douceur. Et puis le matin, il avait eu de la
veine aux cartes, et puis il était invité
chez des amis à fêter un anniversaire.
Est-ce que cela l'amusaitde jouer au beur'

triel, et dont les uns ont une majorité polo-
naise, les autres une majorité allemande,
la commission interalliée et les forces mili-
taires à sa disposition continueraient à les
contrôler et à les occuper pendant que des
experts procéderaient à une enquête mimi-tieuse sur la situation géographique et
économique des communes et des districts
de la région.

Les dix districts sur lesquels porteraitl'expertise sont les suivants
Beutïien-ville, 10.00U Polonais, 29.800 Allemands
Beutheir-campagne, 60.700 Polonais,

Allemands
KattovVità-ville, 3.800 Polonais, 22.700 Alle-

Kàttowitz-campagne, Polonais, 52 800Allemands
Kœ.ui,g-slmtt, 10.700 Polonais, 31 800 Alle-

Gleiwitz, Polonais, 32.000 Allémands
Hindenburg (Zabrze), 43.200 Polonais, 45.200

Gross-Strelitz, 23.100 Polonais, Alle-
mands

Tost, 26.700 Polonais, 19.10O Allemands
Tamowitz, Polonais, 17.000 Allemands.
Les experts,' après enquête, propose-raient aux principales puissances France1,

Grande-Bretagne, Italie; Etats-Unis, Ja-
pon, un rapport en vue du partage de cesdix districts enchevêtrés, « eh tenant
compte .du vœu exprimé ,parles habitants,
ainsi que de la situation géographique et
économique des localités ». Et le Conseil
suprême statuerait.

Korfanty s'incline
27 niai. M. Korfanty et

l'état-major militaire des insurgés 'polo-
nais ont fait savoir au président de la
Commission interalliée d'Oppeln, par unecommunication qui devait lui parvenir au-jourd'hui qu'ils sont prêts à s'incliner de-
vant les décisions de l'Entente et à recon-naître l'autorité de'la commission interail-
l'ée. Ils demandent que la commission pren-
ne les mesures nécessaires pour garantirla sécurité sur, le territoire où son pouvoir
va se trouver rétabli.

La détente.
Oppeln, 27 mai. :Aucune, ,attaque alle-

mande n'a été signalée au cours de la jour-
née d'hier. La commission interalliée agit
auprès des Polonais et des Allemands. Des
officiers britanniques et français ont été
envoyés dans les deux camps pour empê-cher toute transgression des ordres don-
nés.

Cependant, on signale que, ces jours der-
niers, des trains ont encore amené des ar-
mes et des munitions.

Le, service des chemins de fer pas
encorerepris toute son activité et cela gêneconsidérablement le' ravitaillement

Mais Kattowitz est aux mains dés insurgés
Berlin, 27 mai. Un télégramme d'Op-

peln annonce que les insurgés ont péné-tré dans la ville de Kattowitz avec desmitrailleuses et des canons. On considère
par conséquent, qu'ils ont l'intention d'oc-
cuper momentanémentcette ville.

La, population souffre beaucoup du man-
que d'eau et de vivres. (Radio.)

Le désarmement bavarois
Londres, 27 mai. Le Daily Mail écrit

que, selon des nouvelles parvenues aux
cercles officiels londoniens, las Allias ontfait savoir que si la Bavière n'a pas dé--
sarmé le 30 juin, toute l'Allemagne seratenue pour responsable de ce manque-ment aux stipulations de l accord de Lon-
dres. (Havas.)

Le nouveau d'Angora

Constdntinople, 24 mai. (Retardée entransmission.) Un communiqué de
l'agence d'Anatolie annonce que l'Assem-
blée nationale d'Angora a procédé aux élëc-
tions des nouveaux membres du cabinet j
kémaliste..

La composition dé ce cabinet est la sui-
vante

Général Fevzl pacha, commissaire pour
la guerre Youssouf Kémal bey, aux affaa-
res étrangères Ata bey à l'intérieur.

Aussitôt après leur nomination, les nou-
veaux commissaires ont prêté le serment
l'usage et ont élu Feyzy pacha président
iu conseil des commissaires.

Il ressort de cette liste que, exception
"aité pour les commissaires de l'intérieur,
les finances et de la justice, tous les autres

1membres du cabinet démissionnaire ont
Hé maintenus. iLa dernière crise gouvernementaleprou- <
ve clairement que les dirigeants du.gou-

(t'ernement .d'Angora sont décidés à perse- i
/érer jusqu'au bout dans la réalisation des i
principes du pacte national qui constitue

<.e programme de l'Assemblée nationale. 1
Les principales lignes de ce programme smeuvent se résumer ainsi intégralité ter-

°itoriale .indépendance politique, écono- cnique et financière.
Il en ressort aussi que les milieux offi- c;iels du gouvernement d'Angora ne sont rlisposés à aucune concession sur les ques- cions de Smyrne et'de Thrace. (Havas.) c

reau ? Mais le regard seul de Gadsky et saseule façon de relever la, tête avaient dé-
chaîné sa fureur et son corps, s'était ra-
massé pour abattre celui qui osait se dres-
ser.

Bourreau, en vérité bourreau, monsieur
l'adjudant Stuff se prenait pour un hom
me tendre et débonnaire cela bien enten.
du dans la mesure où' ces vertus se conci-
liaient avec sa dignité et l'énormité de sa
tâche. Il avait le besoin très net de jouer
au chef « paternel n .et l'orgueil agressif de
ce sacré cochon de pianiste le mettait hors

de lui. Sa manie consistait à priver les
hommes de permission sans (aucune raison
et puis, au dernier moment, il faisait mine
de se laisser aller à l'indulgence pour voir
monter vers lui dès regards de chiens re-
connaissants. En fait de recrues, la guerre
ne lui amenait, hélas, que de vieilles car-
casses. Qu'importé, son système était
bon, il ne changeaitpas.

Cette suffisance qu'avait Gadsky, le re-
fus qu'il sentait en lui de regarder « Son
Adjudant » comme le bon Dieu, sa morgue
et jusqu'au malicieux empressement qu'il
affectait pour le servir, diable, il aurait
raison de tout cela Un deuxième classe,
qui avait la prétentions de se passer de la
bienveillance de l'adjudant, qui gardait
son sérieux quand oh lui faisait l'honneur
de plaisanter avec lui 1. Chien insolent
ah on le rosserait, celui-là jusqu'à ce
qu'il vienne vous manger dans la main.
D'où prenait-t-il le droit, oe vaurien, de
fixer le bon papa Stuff avec ses yeux fiel-
leux, son toupet de démon

Je vous ferai voir ça lui souffla-t-il
en pleine figure, sans aucun préambule.
Mais lorsqu'il vit Gadsky demeurer dans
l'attitude irréprochable du garde-à-vous,
sans broncher, sans pâlir, un mépris gla-
cial au fond des yeux, tout son front de-
vint rouge.

Je vous ferai voir, si je né puis pas

Le Parti communiste

russe

Voici, dans ses parties essentielleSj la
suite' de l'important document que nous
avons publié hier sur l'organisation du
Parti communiste russe

5° La situation actuelle est caractérisés,
d'une part, par la liquidiation complète des
fiants extérieurs, d'autre part, par l'aggra-
vation extraordinaire de la crise intérieu-
re, résultant des contradictions existantes.
Les nouvelles formes de l'interventioù
étrangère qui ,se manifeste pa.r des com-plots et des soulèvements, la grave crise
économiqueet son résultat, la crise alimen-
taire, la tension extrême entre la classe
ouvrière et les paysans, tension aggravée
encore par la mauvaise récolte, le bas Il;-
veau intellectuel des larges masses prolé-
tariennes, épuisées pair la lutte acharnée
contre leurs innombrables ennemis, tous
ces phénomènes se manifestaient Li'une
façon. éclatante à l'époque de la démotbili-
sation et rendaient extraardin.aiiremenit cri-
tique, la situation de la République, suvié-
tiste. Ces phénomènes qui se reflétaient
dans le prolétariat, eurent encore pour ré-
sultat que les, rapports entre l'avant-garde
proléta/rieinne, le parti, et la masse des
ouvriers sans parti, qui, par suife de la
crise, subirent l'influence de la petite boum-
geûisie, perdirent d'intensité et qu'à l'inté-
rieur du parti-même, les liens se relâchè-
tent et l'unité fut compromise.

6° Si, dans la période précédente, le
parti, a.ux dépens du tra.y;iiil éducatif, de-
vait s' orienter dans la du-eotioh. militaire,-
maintenant, au premier plan, apparais-
sent des tâches nouvelles comme le déve-
loppement du niveau intellectuel des mem-
bresi du parti, en les faisant participer,
activement à la vie du parti, ensuite l'aug-
niientation de 1'influe.nce du paT.ti sur les
masses sans-parti-, un rappracibeanent avecelles et Impréparation du combat contre,
la cûntre-ïévaLurtioai. Plus que jamais, il
est, maintenait, néc;esis.aire d'affermi
l'unité absolue du parti et non pas l'unité
formeile et mécanique, mais l'uniité morale
et combative.

7° Cette tâche ne saurait non plus être
accomplie si l'on voulait maintenir les ah-
alennes formes de roirganisation. Lei& be-
soins dw moment exigent de nouvelles for-
mes d'organisation. Une de ces formes est
ceille de ia démocratie ouaTière. IS faut gui-
der nos efforts dans le sens de la démocra-
tie ouvrière et il faut la réaliser avec la
même énergie, qu'cai avait d'ans la période
précédente déployée à militariser le parti

à moins que cela n'empêdhe la lutte di-
recte contre les forces coniresrévoluitio'n-
naires

8° On doit, au point de vue de la polir
tique communiste, comprendre' par démo-
cratie ouvrière à rintêrieuii4 du parti, uneforme d'organisation qui assure à touis les
membres du pairti, la participation active àla vie du paiftij aux discussions sur toutes
les questions surgi ssant dans Le. parti et à

(la solution de ces questions, ainsi qu'une
participation active à la construction du

,|parti. La démocratie ouvrière rend impos- j
ible le système de la nomination aux
Potsites, et est caraiotéaiisé© piar l'élia-ibi'lité

(de tous les organes, du haut en bas, par
cla résponsaiblMté de ces organes et le can- f

90 Les méthodes de travail dans la dé- t
mocratie ouvrière consistent dans les lar- I
ges discussions sur toutes les importantes
questions, la liberté absolue de critique a
l'intérieua.1 du parti, l'élahoraition collée-
tive des aécis'ions du parti d'accoird na-
turelleinent avec les décisions générale t
oWigatoir.es que le parti aura prises au
sujet des questions en discuission. Ces mé-
thodes sont actuellement aussi nécessaires
et importantes que la méthode des oindres ]
militaires et l'otoéissanoe, .dans 'la période
de guerre civila aggravée. Il va sans dire 1

que les décisions, unie fois prises, sont obli-
gatoires et doivent. être mises à réalisation
le plus rapidement et le plus exactement
possible. Le parti doit naturellement avoir
suffisamment de souplesse pour, si besoin c

en est, passer de nouveau au système des (

ordres militaires
La tâche générale à l'intérieur du tparti ne consiste donc pas dans l'augmen- ?

7tation du nombre des adhérents, mais dans (
leur perfectionnement, le développement
an eux de la conscience de 'classe, i'éduea- j
tion communiste, le travail personnel et gL'initiative de tous les adhérentes, et l'unité

<.ib'tsolue du parti sur cette base. l
11° Vu que le parti renferme desiélé- F

ment,s intellectuels et semi-intellectuels, r
l'origine pe,tité^bouaTgeoise,qui ne sont.pas
înaore, suffisamment pénétnés des idées
îc.mmumisteis1, et que la .majorité écrasant
les ooiviriers cOinmuffiiistêssont presquie en-
;ièirement absorbés^ par l'œuvre d'édifica- sion so.viétiste et sont, par conséquent, for- d:ës de s'albstenir du travail diaiect dans é
es usines, et vu aussi les grandes pertes rsubies par le parti sur les fronts de la t:
çueirre civile, il est absolument nécessaire g
le diriger la politique du parti en vue de
•ecirutar des ouvriers,et d'épurer le parti nles éléments non1communiste!s. A chaque vnombre du parti, il faut assigner une tâ- c;he précise, dans le parti aussi bien que é
tans l'adminisitiration soiviétiste. a a

le plus fort, répéta-t-il se dirigeant du
côté de Weiler pour se donner du temps.
Pendant une seconde, l'envie lui vint d'en
finir une bonne fois et de distribuer à
cette sacrée caboche une raclée de sa fa-
çon, mais comprenant d'instinct qu'il se-,
rait plus aisé de briser les os que l'entê-,
tement de ce salaud, il repoussa la ten-
tation, examina \Veiler, tirailla sia' tunique,;
lui enjoignit d'avoir à se présenter à lui,,
la prochaine fois, avec des chaussures un
peu mieux cirées que ça, et, sur un dandi-
nement, tourna vers Gadsky.'
De nouveau, la chambrée fut envahie
par nn silence tel que chacun entendait
les battements de ses artères. Alors, Mon-;
sieür l'Adjudant s'étant décidé, pour cette
fois, à se contenter d'un bon avertisse-
ment, et saisissant sur la poitrine de
Gadsky le bouton du milieu

Pourquoi ce bouton n'a-tLil pas été
nettoyé ?

Giadsky se taisait.
Est-ce que vous êtes sourd ? rugit-il

avec tant de force que les fenêtres en trem-
blaient. Pourquoi n'avez-vous pas astiqué
vos boutons comme il faut ?

Monsieur l'Adjudant, je vous assure
que je les ai nettoyés, répondit Gadsky
avec un calme impressionnant.

L'adjudant écuma. Dix ans de métier
lui donnaient le droit de voir qu'un bou-
ton était sale quand il voulait le trouver
sale et même quand il n'était pas sale.

Nettoyés ? vous appelez çà nettoyés ?
Si, d'ici un quart d'heure vous ne vous
présentez pas devant moi au poste de
garde, avec des boutons propres, je vous
boucle, aujourd'hui et les deux jours de
Noël. Compris ?

Un « A vos ordres,.Monsieur l'Adjudant »retentit à ses oreilles pendant qu'il faisait
claquer la porte dans un bruit de tonnerre
et qu'il descendait précipitamment l'es-

i Lespionnage d HorlUy

en Italie

L'organisation, d'espionnage d'Hoïtîiy
est en activité partout en Europe où il
y a..un groupe d'émigrés hongrois si mi-
nime soit-il.. Les infortunés qui ont réussi
a. quittai' le pays de la terreur blanche,
pour se rendre en Italie, sont à la merci
de l'ochrana magyare, dirigée par la lé-
gation hongroise à Rome. Elle a à son
service tout une troupe d'espions. Le- chef
de la légation, le comte Nemes entretient
les meilleurs rapports avec les autorités
italiennes et surtout avec l'office des étran-
gers (Capo del uifficio di Strànieri) et son
chef le. conseiller de police Bernapdihi.
Quand M. Bernardini se rendait à Flo-
Tence à la démonstration sanglante des
fascistes, il se servit de l'auto de la Léga-
tion hongroise. C'est à cette occasion
qu'on a expulsé, sur la dénonciation de
Nemes, le comte Karolyi, le premier prési-
dent .de la république hongroise,. Il a été
escorté, menottes aux ircaircs, à la frontière
autrichienne, bien qu'il ne s'occupe .plus
du. tout de politique.

La situation est telle en Italie qu'il suffit
de se rendre à une Bourse du travail pour
être arrêté et expulsé. Un ouvrier hon-
grois, Etienne Kàdàr travaillait à Bolo-
gne, quand la police l'arrêta à son domi-
cile, le mit au cachot et le conduisit selon
l'itinéraire obligé de la légation hongroise
par la Yougoslavie en Hongrie Un mé-
dodu .hongrois et sa 'femme subirent une
détention de plusieurs mois, puis furent
amenés sans aucun motif à la fron-
Hère autrichienne. Un autre médecin fail-
lit être aussi livré à la Hongrie de Hor-
thy, avec sa femme et son petit enfant
et seule la circonstanceque la femme était
née à Fiume, les préserva du pire. Un étu-
diant de la faculté de médecine, nommé
Wagner a été arrêté à Naples, et il est
en-prison depuis. trois mois, sans savoir
pourquoi. Voici quelques motifs des arrê-
tés d'expulsions il a des arüis 'socia-
listes. iL a salué dans la rue un député
socialiste. il parlait avec plusieurs socîa-
listes connus. on peut supposer, que.
etc. etc.

On se croirait au moyen-âge. La situa-
tion est caractéristique et pour le régime
de brigand.de -Horthy- et pour la « démo-
cratie » d'Italie. Les bourreaux magyars
tremblent même devant des révolutionnai-
res réfugiés, loin de leur pays, traqués,
persécutés. et l'Italie joue le rôle d'au-.
xiliaire d'Horthy.

L'ENFER OUVRIER EN ROUMANIE

Le Congrès socialiste envahi

par la troupe

Bucarest, 16 mai. (Par lettre d'un
correspondant particulier.) L'Humanité
a parlé, à maintes reprises,' de la persé-
cution !systématique, dont les socialistes
roumains, sont, depuis longtemps, l'objet,.

Mais, ce qui vient de se passer à l'oc-
casion du dernier congrès de notre parti
dépasse tout ce qu'on pouvait imaginer en
fait d'attentat contre la classe ouvrière.

A ce Congrès-là, l'adhésion à la IIIe In-
ternationale ayant été votée à une forte
majorité, le' gouvernement se proposa de
détruire, purement et simplement, le mou-
vement communiste. Dans ce but, il fit en-
voyer, à l'endroit où siégeait le congrès,
plusieurs détachements de soldats et de
gndarmes, baïonnette au canon. La salle
du congrès fut cernée. Deux commissaires
de la justice militaire suivis d'un grand
nombre d'officiers et de policiers, pénétrè-
rent à l'intérieur et déclarèrent mis en
étht d'arrestation tous ceux qui avaient
voté l'adhésion à Moscou.

Lorsqu'on nomma, le premier, le cama-
rade Cristesco, député au Parlement, ce-
lui-ci s'écria 1

Présent Vive le communisme A ce
cri les acclamations éclatèrent et la salle
entière entonna l'Internationale

Puis, entourée d'une garde nombreuse,
72 camarades, dont 4 députés, furent mon-
tés dians des camions-autômobilés du mi-
nistère de la guerre, et dirigés au fort de
Gilava.

Ils seront, prochainement, jugés par la
justice militaire bien que L'état de
guerre soit depuis longtemps aboli– pour
« complot contre la sûreté de l'Etat ». Si
le gouvernement de l'oligarchie roumaine
pense avoir détruit le mouvement commu-
niste de, cette manière-là, 'il se. trompe
amèrement,

Cinq ans de prison pour une' grève
de 24 heures

]

Bucarest, 25 mai. La terreur blanche
se développe ici sans arrêt. Les ouvriers
de la manufacture de tabacs do Bwcarest,
écrasés par la cherté de la vie qui leur
rend l'existence impossible, ont tenté d'at-
tirer l'attention sur leur misère par une
crève de 24 heures.

Le gouvernement a voulu voir là une i
menace contre la sûreté de l'Etat. Une s
vingtaine d'ouvriers et d'ouvrières ont i
comparu devant une cour martiale et ont f
été condamnés à cinq ans de prison, pour cavoir fait grève un jour

cailler. Et puis, il rejoignit une femme qui
l'attendait, lui expliquant en maugréant
qu'il leur fallait encore attendre quelques
minutes, et lui tourna le dos.

Il n'était pas content de soi. Pourquoi
s'était-il emporté ? Cela ne rimait à rien.
Le cochon s'entêterait de plus en plus. De
deux choses l'une ou le forcer à marcher,
ou ne rien dire. Le laisser rosser par ses
hommes un bon coup, jusqu'à ce qu'il soit
sur la flanc. Mentalement, il fit la somme
de tous les moyens qu'il avait, et chaque
fois qu'il paissait devant aa, femme, il lui
lançait un coup d'oeil assassin. Après
tout, c'était de sa faute à elle. C'était elle
qui avait eu l'idée de faire venir chez eux
cet idiot de pianbteur un peu après son
arrivée à la caserne, elle. qui avait désiré
qu'il fît un peu de musique 'a ses hôtes.
d'eux sergents et leuirs femmes. Ce voyou
n'avait-il pas eu la grossièreté de dire
qu'il ne pouvait pas jouer sur un piano
désaccordé il avait coûté six cents
marks N'avait-il pas prétendu, lui,
ne pas connaître la chanson « Petite pou-
pée, tu es. l'étoile de mes yeux. u que
ses invités voulaient entendre, et n'avait-
il pas dû se retirer sous, l'ceil réproba-
teur des deux sous-officiers qui n'avaient
pas manqué de clabauder ?

Que pouvait-on contre. un homme qui
refusait de faire plaisir à son adjudant,
au lieu de ressentir l'honneur d'une telle
invitation ? C'était une tâche qui ne fai-
sait pas partie de son service et il n'y
avait pas moyen de)'y contraindre. La sa-
ligàud saurait ce qu'il en coûte de jouer
au plus fin. avec un supérieur. Depuis, ils
n'atvaient eu ni l'un ni l'autre de répit,
leurs rapportes s'échauffaient de jôur en
jour. Cet imbécile levait !e nez d'autant
plus haut qu'on lui rabaissaü davantage;
Ah puis il apprendrait à se ternir Il
apprendrait Les poings fermées, Stuff

Le Parti communistesuisse

et les organisationsouvrières

Genève, Si mai. (Par lettre de notre cor-
respondant). Voici les Fédérations et
Unions ouvrières qui jusqu'ici onb adhéré à 1a
lettre du parti communiste
'.Sept fédérations Fédération des ouvriers

inuni'Cifpaux et des états Fédération, des ou-
vrielis sur bois Fédération des ouvriers du
bâtiment Fédération des ouvriers du com-
merce, transport et alimentation Fédération
des ouvriers sur cuir Fédération des ou-
vriers du textile Fédération des ouvriers d'e

1G Unions ouvrières de Liestal (Bâle cam-
uagné) Reitifdden et environs Winder-
ilidui' Thailwil Zurich Genève PratteJn
Baie SchaiThouse Kreuzlingen Wald;'ster Biehne Vallée de la Limrnad Lu-
cerriie et Saint-Gall. Ch. R.

L'Union ouvrière de Saint-Gall
adhère à son tour

Genève, 24 mai. (Par l.ettre de notre cor-respondant). L'Union ouvrière de Sairutt-
Gàll a décidé d'adhérer au frânt unique du
'prolétariat suisse. Une assemblée était con-
voquée spécialement ipour discuter la lettre
du Parti communiste. Lea dsHegu.es du parti
socialiste et les réducteurs du journal socia-

a, l'avis des communistes, bien que ceux-ci
soient une minorité dans cette ville et a voté
l'adhésion la lettre du Parti communiste à
une grosse majorité.

Die Volkstimme attaque violemment les
communistes et le front unique du proléta-
riat suisse. Fille accuse les communistes
saint-gallois, d'avoir « làaYiœuvré » pour obf-
tenir la. majorité. Ch. R.

LES ÉLECTIONSEN IRLANDE

Londres, 27 mai (par téléphone de notre cor-
respondant particulier). Les élections dans
le nord de l'Irlande ont donné 30 sièges aux
Unionistes, 4 sièges aux Nationalistes, et
4 sièges aux Sinn-Feiijers.

De Valera a été élu à à Down.
Lucien. Collin, chef républicain, a été élü

à Armagh..
Il s'agit de l'Ulster, c'est-à-dire de la partie

hostile au Sinn-Feiners.

Les fascistes italiens se divisent

Nome, 27 mai. IvL Mussolini, leader
fasciste, ayant fait des déclarations favo-
rables aux principes républicains sanspourtant en faire une question préjudi-
cielle et ayant proposé- aux fascistes de
s'abstenir dé participer à la séance d'ou-
verture de la Chambre, de nombreuses as-
sociations !fascistes ont protesté contre ces
déclarations.

Tous les anciens. officiers ët sous-offl-
ciers ont déclaré vouloir constituer un
nouveau parti fascistedifférent de celui de
M. Mussolini..

.Plusieurs députés fascistes, ont blâmé
M. Mussolini et seront présents à la séance
de la Chambre pour acclamer le Roi.

LES TROUBLES D'ÉGYPTË

Mesures de rigueur
contre les ouvriers indigènes

Le Caire, 27 mai. L'énervement qui
régnait hier a disparu, et la ville revêt, son
aspect normal. Zaghioul pacha lancé. en-tre temps des appels à la population, l'invi-
tant à réprimer sa juste indignation en-
vers le ministère, et cesser toutes dé-
monstrations.

La menace de grève des cheminots n'a
pas été suivie de mise à exécution. Des
mesures sévères ont été prises à l'égard
des ouvriers' des ateliers des chemins de
fer qui sont en grève 2.500 dé ceux-ci ont
été révoqués même dans le cas où ils
seraient réintégrés, ils ne bénéfieront plus
des différents avantages afférents à leurs
fonctions. (Havas!)

Déclaration de Zagfiloui
Le Caire, 26 mai. Zaghioul pacha déclare

que l'Egypte accepte l'offre de conciliation et
de paix faite dans 'le communique du maré-chal Allenby et désire essetiellement con-clure avec la Grande-Bretagne un accord basé
sur là. justice et l'équité.

E". consaquence, dit-il, le délégué cha.-géd'aller en Angleterre pour discuter, les rap-ports.. de lord Milner doit avoir toute la con-fiance de la nation.
Selon Zaghioul pacha, les difficultés ac-tuelles ne peuvent être aplanies que par la

démission du cabinet égyptien et la convo-cation d'une assemblée nationale.
'Zagihloul pacha, discutant ensuite avec le

correspondant de Il « Agence Reuter des ré-
cents événements d'Alexandrie, dit que ceux-
ci n'ont aucun caractère religieux ou xéno-phobe.

« Selon nous, dit-il, les 'tïoitbles qui ont été
provoquéspar des coups de fusil tirés sur les
manifestantes ,par des Grecs rendus furieux
par la vue d'enfants portant le -portnit de
Mustapha Kaiiiel. (Havas).

LE PRÉSIDENT EBERT EST MALADE

Berlin, 27' mai. Le président Eibert;
naïade, est parti se reposer pour quelques
semaines dans le Wurtemberg. Un coin-nuniqué informe que le président souif-
rait, depuis quelque temps, de violentes i
iouleurs à l'estomac et qu'il a dû prendre
subitement, de ce fait, ses vacances.

se juraqu'il le lui apprendrait. Ah oui 1

il le lui apprendrait
Encore ce Gadsky interrogea tout bas

Mme l'adjudante, apitoyée par les tracas
de\son. pauvre mari qui ne pouvait, même
pas prendre de repos le dimanche. Mais
la réponse qu'elle obtint lui donna à pen-
ser qu'il était préférable de se retirer et
c'est de loin qu'elle attendit la scène qui
sa préparait.

Avant d'avoir accompagné son mari de
la cuisine du commandant jusqu'à l'au-
tel, Mme Stuff avait été pendant long-
temps cuisinière de grande, maison, et le
désir de se venger de'toutes las humilia.-
tions endurées flamboyait dans.son -coeur.
Jamais elle ne manquait l'occasion de fai-
re attendre aussi longtemps- que possible,
dans, le couloir de son appartement les
« bleus «'vigoureux et musclés, tous ces
fils à papa q,ui venaient voir M. l'adjü-
dant, et c'est précisément à ce voyou
qui s'était conduit de la sorte devant ses
invités qu'elle. en voulait; Lorsqu'apparut
le sale individu, et qu'il eût été rudoyé
en pleine rue, sous l'oeil amusé des pas-
sants, elle jubila. Lorsqu'elle passa de-
vant lui, debout dans une rigidité exem-
plaire, et suspendue au braa de son mari,
son visage s'empourpra.

Gadsky s'était sauvé à une telle vitesse
que- Weiler, avec ses jambes courtes, eut
du mal à le rattraper.

Je ne les ai pas touchés, mes bou-
tons, cria-t-il, et sa voix tremblait de fu-
reur Contenue. Pas touchés mais ils ont
braillé tout à coup. Ah le gredin S'il
croit m'avoir de cette façon-là

Au fond, il n'est peut-être pas mau-
vais bougre, interrompit Weiler pour l'a-
paisér. Peut-être auriez-vous dû, dans le
temps, lui jouer quelque chose.

Quoi ? éclata Gadsky. Et me déclarer
honoré, hein ? Mais, sapristi, pourquoi

Londres, 27 mai. (Par téléphone de
noire correspondant particulier.) L'en.
trevue de cet après-midi n'a doriüé aucun
résultat.

La réunion au Board of Trade a eu lieu
à midi sous la présidence eu 'premier mi-
nistre. Sir Horn et plusieurs autres mi-
nistres accompagnaient M. Lloyd George.
Ce demie ç a fait une longue déclaration
dont la lecture a duré plus de trois quart?
d'heure.

Depuis le commencement de la crise mai-nière, a-t-il dit, le chômage .n'a cessé d'aug-
menter dans les autres industries. Mais la
chose qui a le plus frappé, c'est l'indifférence
du public,

Ayanat employé le mot de « grève », M.
Lloyd George a été interrompu par Smith.

Je dirai donc l'arrêt du travail a reprisLloyd George «car je ne voudrais employer
aucun mot qui pût être considéré commeune offense.

»Nous sommes dans une situation économi-
que très sérieuse. Les mineurs et les proprié''dires mettent une certaine répugnance à yfaite face. La communauté (et Lloyd Georgeentend par la les industriels) dit au gouver-nement Nous travaillons à perte, nousn'avons pas de commandés, nous préférons
.rester dans la situation où nous sommesmalgré les dangers d'un airêt prolongé, àmoins qu'il y ait une réelle solution de lacrise, Impliquant que la paix ne sera pasrompue, dans un avenir proche, et que lesprix du charbon soient abaissés de manière
que nous puissions soutenir la concurrence

Poursuivant son exposé, le premier mi-
nistre a déclaré

Il n'est pas désirable que les salaires soientabaissés d'un coup au niveau de la situationéconomique. Les baisses doivent être éche-lonnées sur une période temporaire à l'expi-ration de laquelle il est nécessaire qu'ellesaient atteint le niveau économique. Le gou-
vernement ne subventionnera pas l'industrieLe déficit inévitable pendant la période tem-poraire sera compensé par l'abandon desbénéfices par les propriétaires (proposition
que le premier ministre avoue ne pas avoir
comprise) ou par le subside de 10 millions delivres offert par le gouvernement Malgré les
pressions faites de différents' côtés cette offre
de subside n'a pas été retirée, mais elle ne
sera pas augmentée.

Passant aux conditions de l'accord per-manent qui succédera à la période tempo'
raire. lo premier ministre :fait, au nomdu gouvernement, la proposition suivante!

Un 'accord temporaire sera conclu par le-
que(} las salaires seront abaissés graduelle-
ment jusqu'au niveau économique de l'indus-
trie le déficit sera comblé par un fonds
composé du subside de 10 millions de livrer
ob de la contribution incluse dans la proposa
tion des propriétaires. Cette disposition remporaire est faite, en ce qui concerne lé goûtvernement,, à la condition que les mineurs
et les propriétaires se mettront d'abord d'ac-
cord sur les termes d'un accord permanent,
ou du moins sur le système qui déterminer
ces termes. Si, dans un délai déterminé, les
parties ne sont pas tombées d'accord sur les
conditions d'un accord permanent, elles de.
vront accepter que le gouvernement inter.
vienne comlme arbitre.

M. Lloyd George a parlé ensuite de l'im-
partialité du gouvernement.

A ce moment, Smith est interventii ensoulevant la question dés poursuites con-
tre des membres de la Fédération des mi-
neurs. Il à particulièrement exposé. le cas

tenu pendant i21 Joursi et 'ensuite por&-
damné à quatre mois de prison militaire
pour avoir refusé de répondre à l'appel
sa famille étant sans nouvelles, Smith asignalé de nombreux autres cas d'araesta^
tions pou4' faits de grève;

Peut-on parler de Tieconciliation devant une
telle répression ? âct-îl dit.

Le premier ministre a promis d'examiner
les cas séparémamt. Mais, a-t-il ajouté, la
discipline de l'armée doit être avant tout
main.tenue.

Après une enquête immédiate de sir
Horne, la peine des réservistes a été ré-
duite à 15 jours.

On piétine.
Enfin, M. Iioyd Geomge a invite les mi-

neurs et les patrons à venir discuter avec
lui les propositions du gouvernementres-
pectivement à 15 heures et demie est à 18
heures.

A la réunion de l'après-midi, les repré-
sentants des mineurs ont posé au premier
ministre une série de questions auxquelles
il n'a pas voulu et n'a pas pu ¡l'épandre no-
tamment sur ce qu'il entendait par arbi-
trage et sur le système qu'il avait en vue
pour aboutir à un accord permanent.

Le premier ministre a répondu qu'il es-pérait pouvoir donner plus de détails, lors-
:ju'iil aurait vu les propriétaires.

Une noùveHè- entrevue avec les mineurs
îst fixée à demain 11 heures.

Le gouvernement a reçu les propriétaires18 heures. Aucune communication n'a
§té faite SUT cette entrevue.

Les représentants des mineurs disent
eur désappointementque le gouvernement
l'ait fait, en dehors de lâ question d'arbi-aucune nouvelle offre.

âsuite avec les SACHETS S. I. R. dans lateintequi vous

Dites-moi pourquoi au moins ? Parce que,de mon propre ,chef, je suis venu entre sespattes pour apprendre le maniement du
fusil et le lancement de la grenade ? Pour
ça. Ah non, mon cher, que t'en crève s'ils
veulent, mais je resterai ce que j'ai été et
ce que. je suis un homme digne, con-
scient, qui a réalisé quelque ethose dans savie, et qui n'a tout de même pas le doit
de faire l'idiot sous prétexta qu'on lui amis la camisole de force Après une pau-
se, il ajouta Si ce n'était pas un tel cré-tin, il me remercierait de sauvegarder,
contre lui-même, la dignité de sa profes-
s'on. (A suivre.)
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LA VIE SOCIALE

LE MIROIR
AUX ALOUETTES

Dans les âpres luttes qui se poursuivent

dicale, les amis des dirigeants confédéraux
opposent constamment la politique réali-
satrice de la C. G. T. à l'action révolu-
tionnaire de l'Internationale syndicale de
Moscou, qu'ils s'obstinent d'ailleurs à
confondre avec la III" Internationale.

Il y aura un'an, au moment du coup, de
forae qui remit les destinées de la Fédé-
ration des cheminots entre les mains des
réformistes, caux-ci se, vantaient de rem-porter une victoire durable, grâce aux
nombreuses et rapides réintégrations que
Bidegaray ne manquerait pas d'obtenir.

Or, voici la réponse du ministre des tra-
vaux publics à une question de M. Israël,

_,député de l'Aube, .qui désirait savoir com-
bien de. cheminots, révoqués après les grè-
yes de mai, ont été jusqu'ici réintégrés

i" 1. Comme réparation d'erreurs matérielles
Paris-Orlédns 10.
ÀVitres réseaux 0.
2. Sur leurs demandes personnelles et après

examen de 'leur cas
P.L.-M. 1, sur 1.374 demandes.Etat'': 0, sur 1.800 demandes.
Est 0, sur 66 demandes.
Nord u, sur 314 demandes.
Paris-Orléans 0, sur 5.442 demandes.
Midi' 0 sur 580 demandes.

Ceinture 0, sur -67 demandes;
[Journal Officiel du 21 mai).

« D'ailleurs, ajoute le ministre, l'exa-
mén des demandes se poursuit

Ces chiffres illustrent l'impuissance de
l'utopie réformiste1 et, mieux que m'im-
porte quel commentaire, jugent la politi-
qwe de collaboration dont Bidegaray a fait
une nouvelle apologie au Congrès deThouiars.

-v
--• •À; K.

LE CONGRÈS DU BIJOU

]Le congrès de la Fédération de la Bijouterie
se tiendra aujourd'hui samedi et demain di-
manche, à la Bourse du Travail, salle des
Cours.

MISE AU POINT

Le syndicat des terrassiers de la Seine,
.adhérant à la Confédération générale du Tra-
vail, tient) à protester contre la note tendan-
cieuse parue dans le Petit Parisien, au sujet

'd'incidents violents qui se sont produits au
pont de Charletoourg.

Voici les faits Une équipe de jaunes non
professionnels, jaloux d'une équipe de rou-
ges qui travaillant non loin d'eux, était
seule capable de faire le travail, se jetèrent
sur nos camarades, surpris par cette attaque,
les frappèrent! à coups de matraque et tiré-
reht des coups de revolver.

Nous demandons à ceux qui emploient cette
racaille, ce qu'ils pensent de ces individus
qui ont assommé et presque tué un pauvre
vieux qui ne travaillait même pas dans lei
chantier.

Quant à nous, nous sommes décidés à ne
pasnous laisser faire et nous' prévenons oha-

ritablèmérit ceux qui les emploient que do.
rénavant, nous les rendrons responsables de
ce-qui pouTrait ehco'rë^'se •":Les camarades sont^aujourd'hui: décidés à
agir, et- à s'armer, s'il le faut, pour répondre
& :la provocation de cas individus 'qui sont
soutenus, dans leur fripouillerie, par la po-
lice 'et les pouvoirs publics..
A bon entendeur.

BARTHES,
secrétaire dés Terrassiers de la Seine.

ÉCOLECOMMUNISTEMARXISTE

49, Huiv Dr, oi-iiij.Abt\K, 49

Le numéro 6 des Cahiers de l'Ecole Com-
muniste Marxiste' est paru.

En vente « Humanité », le,No 0 fr. 50.
Abonnements 10 Nos, 5 ;francs 20 Nos,

10 flancs, au camarade Justinart, 106, rue de
Turenne,. Paris (3"). Compte chèques, pos-
taux,27142.

COMPTE RENDU DE MANDAT

A 20 h. 30, au préau d'écoles, 4, rue Bignon
de Jean GARCHERY, conseiller municipal,
assisté des citoyens Jean M.ORIN, Louis SEL-
LIER, conseillers municipaux;Georges PIOCH,
secrétaires de la Fédération Pierre DOR-
MOY, député.

CAMARADES MONTMARTROIS
N'oubliez (pas d'acheter"LA BUTTE ROUGE"

v- Journal hebdomadaire communiste
Son septième numéro est en vente chez tous

ies liitt-aires du 18° arrondissement.
Au' sommaire articles de Bernard Lecache,

Ch. Joly, Fernand Morelle, Alfred Varella, R.
Pozofy <jh. Papillot, Dr Hervé, Chanvel, etc.,etc.

Dessin de. A. Despratx.
Le numéro 20 centimes

Envoyez votre abonnement (un an 10 fr.)
eu camarade Em. Longeard, 36; rue Doudeau-
ville, Paris (180).

LE fflOUYEMENÏ SYNDICALISTE

RÉVOLUTIONNAIRE

0. S. R. des typographes
Les camarades, adhérents au C.S.R. typo

'Sont avertis qu'un camarade se tiendra en
permanence, aujourd'hui samedi, de 14 h. à
20 li, rue de Bretagne, 49. et demain diman-
che, de 10 heures à midi, chez Vincent, rue
Saiwt-André-â-es-Arts, pour percevoir la coti-
station spéciale devant servir à payer une in-
deranité de grève aux camarades ayant re-
fusé de subir la diminution des salaires, le
Comité syndical de la rue de Savoie se refu-
sant à reconnaître grévistes ces camarades.
Le versement est obligatoire pour tous les
membres du C.S.R.

II est rappelé aux camarades grévistes que
membres du C.S.R. ou non, le C.S.R. leur
paiera cette indemnité. Bs devront s'adressera
pour cela dimanche matin, chez Vincent, rue
Saint-André-des-ArJs, de 10 heures à midi.

13e, Oroulebarbs. 20 h. boulevard Blanaui,
no'94 Grand Meeting de protestation. Orateurs
Berthon, A. Blanc, H. Brion, Colly. A. Demusois.

lise, Jeunesse. -'20 h. 30, rue Mademoiselle, 85
Quatrième soirée artistique Causerie sur « Lamar-
tine », par E. Torgue.

La Pensée Libre (Université Populaire du Krom.
lin-Bicêtre). 20 h. 30, mairie « La Belle Histoire
du Travail », par Léon Clément; Auditions" par.le
quatuor « Entre Nous ».

Entrée gratuite.
Musa Prolétarienne du 18e. Samedi 28 à 20 h. 30

salle Servtn, boulevard de la Vlllette, métro
Aubervlllieis Grande soirée familiale. Concert etthéâtre. Entrée 1 fr. 75, gratuite pour les enfants
au-dessous de huit ans.

La Conférence par la chanson, 20 heures, rueCave, 98, à Levallols Soirée artistique pour célé-
hier le Cinquantenaire de la Commune, avec le côn.
cours de A. Giron, H. 'Chassin, H. Guérard, .Louis
Loréal, Carmen Bragard, Germaine Leconte etc.

Contérencesur « La Commune par Louis Loréal
Vestiaire obligatoire 9 francs.

COMMUNICATIONS
PARTI SOCIALISTE

toutes les Sectionsde Jeunessequ'elles devront se Présenter à là Manifestation ducimetière du Père-Lachaise; Les Jeunesses devrontapporter leurs drapeaux. Le secrétaire R. Dada.
Fédération Nationale des Jeunesses. Chaquegroupe de Jeunesse doit commémorer l'anniversairede la Semaine sanglaaite, soit, par une réunion pu-blique, soit par une causerie privéePour aider les Sections la Fédérationa adressé achacune d'elles un plan de conférenceElle leur expédte aujourd'hui le premier numérode.l'édition française de « l'Internationale des Jeu.

nés », revue mensueile de l'Internationale Commu-mune Jeunes, tout entière consacrée à.la Oom-

Jeunesses Communistes de la Seine. Tous lesgroupes sont priés de venir chercher le numéro 12de 1 Avant-Garde en vue de la Manifestationde dimanche. Les vabonnés recevront directementles numéros. Les groupes devront assurer la vente

^Aubervllliers. Les réunions mensuelles sontreportées au quatrième mercredi de chaque mois

SYNDICAT
Habillement (Confection pour Dames). C'est parerreur que les journaux ont annoncé la réunionPour Ia reconstitution de la Section pour aujour-d hui 28 mai. Cette réunion aura lieu samedi 4 juin,à 15 heures, salle des commissions Bondy, Bourse

Scieur D'coupeurs, Mouluriers. Les coilec-| teurs de sections et d'ateliers sont convoquésaujour-dhui, de 14 à 21 heures. Ceux qui ne pourraientvenir aujourd'hui viendront demain dimanche 29mai de 9 à 'il heures, de façon à rendre leurscomptes, ce qui facilitera le travail du trésorierpour la mise d jour de fin de mois.
Travailleurs des Cimetières. Demain dimanche,à 9 heures du matin, salle Jean-Jaurès, Bourse duTravail, réunion/ de tous les travailleurs des cime-tières de la région parisienne. Il y sera renducompte de l'action du C. I. depuis la dernièreréunion générale. Il faut donc que chacun y assiste.

1 afin de donner les directives nécessaires à l'action.
Comité Intersyndical du ««. Un Individu di-sant se nommer Wailômont se présente dans lesorganisations pour demander un aecoum. II a,comme références des lettres avec, en-tête de lasociété coopérative

CI, Union-Ordre Economique deElouges (Hainaut, Belgique)A.
Que les camarades prennent garde, car après ren-seignements pris à Elouges, le nom du camaradeRolland, dont il se recommande, n'existe pas.

DIVERS
Espéranto. Cours gartuit par correspondance':S adresserE. Robert, allée des Fougères, auRalncy (Selne-et-Olse).

CONVOCATIONS
ORGANISATIONS CENTRALES

JEUNESSES DE SEINE-ET-OISE. La' Comnus-sion exécutive se réunira avec celles de la Seine etde Seine-et-Marne, dimanche à 9 heures rue deBretagne, 49.
Ordre du jour Fusion des Trois Ententes Cen.traltsation des catsses Congrès de fusion.

PARTI SOCIALISTE

Se SECTION. 20 h. 30, rue de Bretagne,
1 Commission exécutive.

se, JEUNESSE. 20 h. 30, rue de Bretagne 4976,SECTION. 21 heure., rue Saint-Dominlque,
no loi « Les statuts fédéraux

SECTION: 20 h. 30, rue de Sambre-et-Meuse,
n» 17 Compte rendu du Congrès

11.. SEOTIQN. 20 h. 30. avenue Philippe-Au-
guste, 65 Grand Meeting. Orateurs Frossard etPioch, avec le concoprs de Thoreux Simone et lesPupilles.

12°, JEUNESSE. 20 heures, rue.Pleyel, 4 bisCommission exécutive 20 h. 30, Causerie sur laCommune.
SECTION. 20 h. boulevard Blanqui, 94

150, GRENELLE. 20 h. 30, préau des Ecoles dela rue Saint·Charles 'Compte rendu de mandat,par Besombes, conseiller municipal
16e SECTION. 20 h. 30, rue Wilhem, 24Commission exécutive et Commission de contrôle.
180 SECTION 20 h. 30, boulevard de la Vil-

CHAPELLE 20 h. 30, rue Pajol, 65 com-
mission- administrative-••• -•

GOUTTE D'OR. 20 h. rue Ordener 20'Causerie par F. Morelle et Legrand
t19«, PONT DE FLANDRE. 20 h. 30, rue deNantes, 17 Commission de là fête

COMBAT. 20 h. 30. rue de Meaux Con-férence -iar Cat
ORIGINAIRES DU PU-DE-DOME. M heures,
f c^PÂ1!011^- S" h. S». à, la mairie,ASNIE1RES. 20 h..30 rue J.-Jaurès 11.AUBERVILLIERS. heures, salle des fêtesRéunion de propagande
,BOIS-COLOMBES.20 h- 30, avenue Gambetta,no 16 CommiiSion exécutive,
BRY-SUR-MARNE. 90 h.' 30, avenue de Rigny, «clraWL^hr 20 Si quai 'des Carrières, 26.,
COLOMBES. h. 30, Maison du Peuple.

rue Emile-Zola. 30..PI^S^: 20 h. 30. tabac, mairie.paGrEG^S 20 h. 30, rue ROI'ine' Causeria

avenue 5.tw<5 Tffïl Tr, h. 30. avenue de Rosny, 76.LES LILAS. 20 h: 45. (Extrême urgence.)'MAISONS-ALFORT. h 30 GrandXmiip 47.
Stratégtque, 104

0%Œ3£&SÏ&Sfc"de la Coopération

àRSi1™- h. '«> salle Moiron,
PANTIN. 20 h. 30, rue de Paris, twPLAINE-SAINTDENIS- 20 avenue Wil-
EcPoto'SXlNT"GERVAIS--»'.». 30, place des
SAINT-DENIS (Groupe du Centre!- 20 h. 30, à
SAINT-DENIS (Groupa PIeyel)- Il.30, boule.

iuraTSNPEN'~^iV0' salle des fêtes MeetingRêSnonixê^vZ^ rUS du Mo^-Valérien,
rtmw^Zf^™5 (Grésillons; Oenne-Sàtat-OuS11^- 2° h- 30- avenue du' Pont-de-
VITRT-SUR-SEINE. 20 h. 30 à l'Angelus.

FEDERATION- DE SE)NE.ET-0)SE i,
n?AMAwr- Z »» 36.. salle, de la Coopérative. 1sôiré^tmTliaû 21 heures,,rue Condorcet, 17

nir^toaL0 ^adrSo1rd6 S£Ullt-L€U; 6

ENGHIEN. 20 h. 30, salle municipale Compte

ISSX-LES-MOULINEAUX. 30 h. 30, rue Paul-Bert (écoles). Tous au Compte rendu de mandat des

SAINT-CLOUD 20 h. 30, nie d'Orléans, l
•

Conférence. t
SAINT-LEU. 20 h. 30, avenue de la Gare rSAINT-CXR. 20 h. salle J.-Jaurès, mairie t

Recette de 20 heures à 20 h. j
SYNDICATS' à

AGENTS DES P. T. T. (Paris 17* Section et ban-
lieue). 21 h. 15, rue de CourtceHes, 47, à Levallois

BATIMENT (Région de Vitry-sur-Seirie ) 18 heu- il
res, avenue Rouget-de-1'Isle, à >Vitry Réunion rctfr'porative Compte rendu du Congrès de Dijon

FACTEURS DE P,IANOS, ORGUES, HARMO-NIUMS. 14 heures, Bourse du Travail, saiïe
Bondy. 9

FEDERATION DU SCIAGE ET TABLETTERIE: J
h. 30, au stège Commission exécutive. Présenceindispensable.

HABILLEMENT (Broderie.) 15 heures, salle £Henri-Perrault, Bourse du Travail..
Apiéceurs; 20 h: 30, sa.ile Pelloutier, Boursedu Travail.

METAUX (14' Seotlon). 20 h. 30, rue du Châ-teau, 111.
Bezons. 20 h. 30, malirie Compte rendu desCongrès.
Bourgét-Draaicy. 18. heures, salle Jean-Jau-\

Tès, avenue Marceau. Drancy.
Ollchy. 20 h. 30, Maison; Commune rue a

Condorcet, 17. • PNoisy-Bobigny-Bondy. 20 h. 30, boulevard d
de la République, 2, salle Ferrer, à Noisy >,OUVRIERS TONNELIERS ET SIMILAIRES. A d20 h. 30, rue de Charenton, 182 Conseil. aPAPIER-CARTON. 15'heures, salle Jean-Jaurès =
Bourse du Travail Assemblée grand cartonnage,

PERSONNEL ASSISTANCE PUBLIQUE (Se&on 1ides non-gradés.) 20 heures, Bourse du Travail leRéunion des collecteurs.
SYNDICAT- DES DEPARTS ET MESSAGERIES, f

DE JOURNAUX. U h. 15, annexe 'de la Bourse
du Travail, rue du Bouloi: ,20 Conseil technique
et collecteurs.

VOYAGEURS-REPRESENTANTS. 16 11..30, salle tides Commissions, fr étage Conseil d'administra-
tien. n

CONVOCATION DU DIMANCHE
BATIMENT (Connans-Sainte-Honorlne.) to heu- p

res. salle Donnez Grande réunion Congrès de
Dijon et Congrès de l'U. D.

BRIQUETEURS. FUMISTES INDUSTRIELS BRI-
QUETIERS-POTIERS. 9 heures, salle de l'Union
des Syndicats, rue Grange-aux-Belles,33.

CERAMIQUE 9 heures, salle Ferrer, Bourse du
Travail.

CHARPENTIERS EN BOIS. Il heures, salje Fej- ri

nand-Pelloutierv Compte rendu du ancres deDijon.
8 h. 30 Conseil.

MENUISIERS. 10 heures, nie Emile-AugierPré-SaintrGervais..
SCIEURS DE PIERRE TENDRE. 8 h. 30, petitesalle Bondy, Bourse du Travail Cotisations de

8 h. 30 à 9 h. 30.
STUCATEURS. 8 h. 30, rue.Cambronne 18
TAILLEURS DE PIERRE (Cimetières.) 9 heu-

res, salle dos Grèves, Bourse du Tira-vail
TERRASSIERS. PUISATIERS-MINEURS, PO-SEURS DE RAILS, TUBISTES. 9. heures rueGrange^aïux-Belles, 33 Compte rendu du Congrèsde Dijon; Grand meeting.
TRAVAILLEURSVOIRIE.- 9 heures, Bourse duTravail Compte rendu du Congrès de Dijon

'VOITURE-AVIATION; Permanences et réunions
de 10 heures à 12 heures

arrondissement. Rue Championnet, 166Boulogne. Boulevard de Strasbourg 25.Levaillois. Maison Commune.Pantin, Rue Magenta, 15.– Pré-Saint-Gervais. Rue EmHe-Augier 8.Saint-Dénis; Rue Suger, 4.
COOPERATIVES

U. D. C. t27* Section- 2D h; à l'Egalitaire
Grand bal de clôture. Prix d'entrée 2 fr. 50;enfants 1 franc.

ChâtiUon-sous-Bagnéux. 20 h. 30, salle Vi-
zier Réunion du cercle.

La Garantie. 20 h. 30, rue des Bois-de-Colom-

Vitry (85' Section). 20 heures, rue du Châ-
teau, 7.

LOCATAIRES
20' ARRONDISSEMENTS. 20 h. 30, rueBoyer, 23. Orateurs Muller, Coder.

SECTION. 20 h. rue Legendre 172
VANVES. 20, h. préau des Ecoles, rue de la

Mairie. Orateurs Lucien DieuUe, Henri Trimouille, G. Pioch.
CONVOCATIONS REÇUES TPQP TAfiD

Issy-les-Moulineaux. Bagnolet-Malakoff Jeu-
nesse Libertaire. A. R. A. C. Ivry. Club duFaubourg. C. I. Pré-Saint-Gervals. C. I. du

Le meeting de la maçonnerie-pierre

Chaque jour, les prétentions patronales de-
viennent, de plus en plus exorbitantes tenta-
tive du rétablissement du travail à la tSiche
nan application du contrat pour' la fourni-ture de l'outillage, refus systématique de lajournée de huit heures, et enfin diminution
[t'outrance des, salaires, mais ils ne parlent
Pas de diminuer leurs bénéfices exagéréesAllons-nous subir tout cela et n'aurons^aous
pas le courage de remédier a cette situation ?
Ne ferons-nous rien pour apporter un peu demeux-ëtredans -nos foyers ?

Vous êtes tous invités à assister au grand
neeting .qui aura lieu demain, dimanche à
) heures du matin, à la Bellevilloise, salle(ean-Jaures..

Tous les militants feront, le. nécessaire au-oiir d'eux pour que ce meeting ait tout le
succès désirable. Le Bureau syndical.

AUX SERRURIERS
Appel à la Solidarité

Notre camarade Henri Delecourt vient d'être
irrêté, il y a une quinzaine de jours", pourwopagande révolutionnaire. Le conseil syn-lical demande aux camarades de vouloir
)ien faire des collectes dans les ateliers et
le remettre les fonds à la permanence pour
:tre transmis à l'Entr'aide.

Il compte sur l'esprit de solidarité qui n'a
amais cessé de régner parmi nous, pour quee maximum d'efforts soit fait afin de venir
!n aide aux victimes de la répression capi-
aliste. Que chacun fasse son devoir et don-ie. son obole. Le secrétaire Frambourg..
P. S. Les collecteurs d'ateliers et de sec-ions, sont priés de venir, régler leurs car-

lets à souches le dernier dimanche du mois.

'OUR LA MANIFESTATIONDE DIMANCHE

=:= EGLANTINES =:-
Le cent » 3 fr. 50

En vente à la librairie de; l'Humanité, 142,
ue Montmartre, Paris.

CHINE ET CRÉPON DE COTON, MOUSSELINE ET ÏOILE DELAINE

Là Vie Sportive

FEDERATION SPORTIVE DU TRAVAIL

Grande manifestation cycliste
à la « Cipale » de Vincennes

Après la commémoration de l'anniversaire
de la Semaine Sanglante, organisée par laFédération de la Seine du .i-arti communiste
le Comité régional de la Seine invite tous lestravailleurs a venir assister à la grande réu-nion qu'il organise à la piste municipale de
Vincennes.

Le programme très intéressant sera appré-clé de tous las spectateurs et tous voudrontle posséder pour suivre d'une façon efficaceles diverses épreuves qui y sont inscrites et
qui seront un véritable régal pour les ama-teurs de beau sport.

L'entrée au vélodrome étant gratuite les ca-marades et leur famille pourront donc assis-ter à peu,de frais à une belle manifestation
Sportive.

Nous donnons ci-dessous le programme suc-cinct de cette réunion cycliste
Championnat de la Seine (vitesse) 1.000 mè-tres.
Handicap 1 tour de piste (500 mètres)'.
Prix Léon Elsen 1 heure individuel
Rappelons que l'entrée au vélodrome, 'est:

gratuite et que les travailleurs assisteront à
un beau spectacle sportif.

-Communications. Trams': République-
Charenton (Ecole) Porte de VinoennesiPorte
d'Qrléans, descendre à Charenton. Chemin
de fer de ceinture, descendre rue Claude-De-
caen. Métro, descendre station Charenton et

BASKET BALL
Poule finale du tournoi

jLe 29 mai 1921, terrain de l'E. P. P. G. C. A.
S. D. Tourterelles contre' E. P. P. G. Balsamines
Arbitre Vayssier.

5 juin,, terrain de l'E. P. P. G. Balsaminescontre U. S. C. Rive Gauche. Arbitre Meunier
12 juin, terrain du C. ArS: D. C. A. S. D Tour-terelles contre U. S. C. Rive Gauche. Arbitre

AVIS URGENT
aux clubs allant a Troyes le 5 juin

Les secrétaires des clubs faisant Je' déplacement
du 5 juin sont priés de s'entendre avec Lacliièze
Maison de la Coopération avenue de Bry, 186, LePerreux, ce soir' samedi 28, de 17 à· 19 heures etde 21 à 22. heures dernier délai, dimanche matin
29, de 9 à 11 heures, pour entente pour l'obtention
de la réductian de 50 sur les tarifs dechemins
de fer.

Apporter la liste des camarades faisant le dénla-
.oement à 'frayes.

Communication sera faite de la lettre du C R
de Champagne.

CONVOCATIONS
U. S. Chsminnts. 18 heures, natation piscineHébert.
C. A. S. Crosnes. 14 h 30; entraînement au
C. 0. P. 14 ,heures, coureurs à pied au vestiaire

rue Saint-Biaise
J. S..Cpurbevoic, 20 h. 30. section fémininegymnase municipal.
Labour s. 0. 20 heures: entraînement, 26 ruedu Mont-Cenis.

S. 0. B. Boulogne. Natation'.aux Sables
3. S. Aifortviils. U h. 30. entraînemnt athlé-tisme au terre-plein de l'Ecluse.

U. S. 0. Sud. Demain, à 6 h. 15, à la carspour aller, à la piscine Ledru-Rollln.
Q.;A. S. Section féminine à 16 heures auStade Porte de MériUmontant à 20 heures aujymnase rue de la Bidassoa section masculine a16 heures, athlétisme, terrain de la Justice

20 IL permanence chez Cayla. Demain: à
7 heures, entraînement général, 139, boulevard Da-voust. '•'.'

E. ,B.- Billancourt. 17, h. 30, section fémtrilne
13 h. 30, pupilles au gymnase.

C. S. J. S;'12a. heures, natation psietne Le-
dru-Rollin 14 heures, tennismen porte Dorée

Pax Labor: 20 h. 30, salle Ferrari, réunlon plé-nière. Questions importantes. (Collet, Van Guitten 2Roland spécialement convoqués.)
E. H. S. Natation aux Bains Parisiens Pont I

Neuf. Demain Tous au Mur avec la 2« Jeunessei 14 heures métro Saint-ÏHaur.

AFFAIRES
COMPLETS (Stocks Africains)

CHEMISE 10 & 12 francs

6, place du Combat (métro Combat)

augmenté pour les frais

NECROLOGIE

Les obsèques civiles de la fille de notre- camaradeMoreau du Groupe de Juvisy, ont lieu ce matinà neuf heures, GranaejRue, 29, à Juvisy-sur-Orge.

PETITE CORRESPONDANCE

Y. P.; reçu 3 francs pour V. 0,

PUun. DENTISTES à 8 h, Dimanches jus.qua midi. Extractions. Obturations DentiersTout sans douleur. Trav. or. Répare dentiers

VELOS COURSE et TOURISME
MONTRES, PHONOGRAPHES

iviacmrces a couaro. Batteries ci cuisine
Demandez le Catalogue na 198

SOCIETE PARISIENNE DES VENTES A CREDIT1 1,CITEPARADIS,PARIS

SALLE A RANGER

chêne, buffet 4 portes, soulp- apa »*
tures dans la masse, table¡'
6 chaises avec garanties.
2% dc. remise à tcut acheteur m'apporïantl'Humanité
UNiQUE F.A.B., 246, Faut!. Saint-Avoine

(Métro Nation]

PROGRAMME DES
DU SAMEDI.2S

30, LeRoi d'Ys

16 30, Matinée 'Poétique

Vieux-Colombier. -,20 h. 30;-La Dauphine
poules Pour un coq.

sans
.PETITES

Divers

I/HDMAiCIT3
est composée eu corcmaarUtapar une équipe

Le gérant:


